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Editorial Pierre Vial • 

LA GUERRE ETHNI UE ? 
NOUS Y SOMME 

L
e mouvement Terre et Peuple 
existe depuis dix ans et, tout au 
long de ces années, nous n'avons 

cessé de tirer la s irè ne d'alarme à 
voulo ir, comme l'ont vou lu les gens qui 
sont au pouvoir depuis trente ans, une 
soc iété multiraciale on aboutit à avoir une 
soc iété mul tirac iste . Donc inflammable 
au plu haut degré. Explosive. 

On nous a répondu - y compris de soi­
di sant " amis" - que nous exagérions, que 
nous voulions nous donner un rôle de 
prophètes de l'Apocalypse et que nous 
étions donc de dangereux irresponsables, parfaiteme nt 
ridicules. Qui est rid icule aujourd ' hui ? Nous ou nos 
vertueux censeurs ? Et encore ceux-ci n 'ont-ils rien vu. 
Nous le ur di ons, sans satisfaction pat1iculiè re mai 
s implement parce que c'est la vérité: ils vont pleurer de 
larmes de sang. 

En effet ne sont qu ' une répétition générale les 
"événements" (le terme rappelle, à ceux qui 1' ont vécue, 
l'époque de la guerre d'Algérie .. . quand, déjà, on ne 
voulait pas dire " la guerre") auxquels, médusés, les 
Français d 'orig ine européenne ont assisté, sur leur écran de 
té lév ision ou en direct, pour ceux qui ont le malheur 
d ' habiter les "quarti ers dé favorisés" (hypocrite et 
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larmoyant euphémisme). C'est un ban 
d 'essai : il s 'agissait de tester le degré de 
réactivité des Blancs, qu ' il s'agisse des 
autorités officielles ou de la population 
d ' origine européenne. Ensuite de quo i on 
pourrait en tirer des conclusions, des 
enseignements. Pour la suite . . . 

Face à ce type de guerre - les guerres du 
XXI" s iècle seront des conflits ethnique - le. 
Français d ' origine européenne sont 
déboussolés. Anesthésiés, châtrés, stérili é , 
lobotomisés par une idéologie officielle qui 
les conditionne mentalement jour après 

jour, depuis longtemps, par l' intermédiaire de l'école, des 
medias, des Eglises les Européens baissent les bra avant de 
bais. er la culotte. On leur instille le poison de la repenrance 
(il e. t honteux d 'être Blanc), du masochi me, de 
1 'autotlagellation. Les Afiicains rigolent et se frottent les 
mains. 

Jusqu ' à quand ? Convai ncus que le bétail humain ne 
pense qu 'à la mangeoire- car tout est fait pour cela - les 
gens qui sont au pouvoir sont persuadés que les moutons 
ne bougeront pas et se laisseront égorger, le jour venu, par 
le couteau des bouchers. Ils ont peut-être raison. Ou peut­
être pas. On a déj à vu des moutons devenir enragés. Et 
alors, gare. 

Un indice : un sondage CSA, réalisé e ntre le 17 et le 
24 novembre, indique que 56 % des Français j ugent le 
nombre des immigrés trop important. Un Français sur 
tro is (un sur deux dans les communes rurales) n' hésite 
pas - n' hésite plus -à se dire "rac iste" et 63 % (oui, 
63 %) estime nt que "certains comportements peuvent 
parfo is justifier des réactions racistes". C'est ce que les 
gens du CSA, consternés, appelle nt " la levée des 
tabous" et "une radicalisation ethnocentri ste". 

Dé fi nie dès l' origine de Terre et Peuple, notre mission, 
s imple, a désormais une dimension historique : il nous 
faut redonner à nos sœurs et frères de sang la fi erté d 'être 
eux-mêmes, la volonté de se redresser. Et de se battre. 
Oui, de se battre. Car le destin est sans pitié pour ceux 
qui renoncent. Et c'est j ustice. 

PIERRE VIAL 

Dessin de Chard, La France métisse de A à Z, éditions des Tuileries. 
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• ln Memoriam 

DR. 

ELOGE FUNEBRE DE 
VLADIMIR VOLKOFF 

-- out, ou pre que. a été dit et bien mieux que 
je ne pourrai . jamai le faire. du caractère 
unique de l'œuvre de Vladimir Volkoff. de 

cette intelligence ingulière qui sabrait et estoquait 
avec une ironie joyeu e les systèmes politiques 
mode rnes, les c ui s tres, les gendelellres, la 
bienpensance, les impostures. Romans, histoire, 
b iographies, essa is, théâtre, l ' inspiration de 
Vladimir Volkoff n'a rien délaissé. Mais, pour moi, 
p lus fa c inante encore était son irréductible fidélité 
aux s ie ns, vivants et morts mêlés, à sa patrie 
perdue et à celle qui J' a vu naître. Vladimir portait 
en lui le sang de longue lignées fidèle à leur T sar, 
un sang généreusement versé avec. je n'en doute 
pas, la même élégance un peu di tante et ce 
détachement souriant qui irr itaient tant es 
ennemis. En lui viva it ce lien indéfectible qui lui fit 
demander, lors de le ur première re ncontre, à 
Vladimr Poutine de tenter d 'éclaircir ce qu'avait 
été le sort de son grand-père le général Vladimir 
Aleksandrovitch Vo lkoff qui commanda la 
garnison d'Omsk et y fut probable me nt fu sillé par 
les Bolcheviques. 

Fidélité à la terre et au peuple russes martyrisés, 
ses icônes secrètes et douloureuses, fidé lité à la fo i 
orthodoxe de ses pères, loyauté à la France qui 
l'avait vu naître quand il partit, volontaire, servir 

en Algérie . Sa mère. dont il était le fi ls unique ct 
qui n'avait personne d'autre que lui : "1/ y a la 
guerre et tu t 'appelles Volkoff Bien sûr que tu es 
l'Oiontai re". 
Cet e ngage me nt 1 ' affronta aux crises de 
conscie nce que le gouvernement de la République 
imposa alors aux meilleurs de ses officiers ; il en 
sortit l' honneur intact et transfiguré par ce qui avait 
tou jours été la ra ison d 'être des s ie n : serv ir. Dans 
son cercueil resté ouvert pendant les obsèques 
selon le rite de l' Eg lise orthodoxe, Vladimir 
Volkoff portait son uniforme de lieutenant. Ses 
ancêtres, qu ' il commémore dans La Garde des 
ombres, n'ont pas du en être surpri s. Huit j eunes 
homme de ses proches l'ont porté, sur leurs 
épaule , ju qu ·au c imeti ère vois in du petit village 
de Dordogne oi:1 il vivait. Les su ivaient, nombreux, 

anonymes ou non, ceux pour qui Vladimir Volkoff 
était plus qu ' un écri va in qui marquera son temps. 
Par cette limpide j ournée de septembre, chacun de 
nous accompagnait le plus russe des Français, le 
plus français des Russes dont l' intuition et le talent 
avaient entrelacé deux mémoires et construit un 
pont mystique entre ses deux patries . 

GILLES GALLIEZ 
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• FATWA CONTRE VOLTAIRE 

N on loin de Ferney, d 'où Voltaire, 
dans une retraite studieuse mais 

ardente, envoyait ses libelles à tout ce 
qui pensait en Europe, se trouve la 
paisible bourgade de Saint-Genis­
Pouilly. Paisible jusqu' au jour où a été 
annoncée la représentation, au théâtre 
local, d ' une pièce intitulée Le 
Fanatisme ou Mahomet Le prophète. 
Dont l' auteur est un certain Voltaire. 

Cette pièce ne fait pas dans la dentelle, comme le rappelle Jack 
Dion : "C'est une charge au sabre idéologique contre L'islam, 
et plus largement contre toutes les religions monothéistes" . 
D ' où éructations des fous d ' Allah, mobilisation d ' un quarteron 
d'imams pour dénoncer le blasphème et lancer les malédictions 
appropriées, menaces de mort "anonymes" - bien sûr - contre 
les autorités locales, voitures brûlées (c'est la moindre des 
choses). Bref, la panoplie habituelle du dialogue made in islam. 

La pièce a été jouée. Sous surveillance et protection 
d 'importantes forces de police, avec CRS en tenue de combat. Au 
fait, qu 'en disent nos bons apôtres, intellos collabos toujours prêts 
à nous expliquer que l' is lam, hélas méconnu, est une religion 
de tolérance, de modération, de 
compréhension de l' autre ? 

.BIEN FAIT 

Après avoir tiré dans le 
dos du général Poncet 

et de ses hommes, Michèle 
Alliot-Marie est désormais 
1' objet de vives critiques 
au sein de l' armée et chez 
les dé putés UMP. 

Ses ambitions politiques 
(prés identielles ?) sont du 
coup très compromises. 
Elle qui veut jouer au mec 
aurait dû savoir que, quand 
on pisse contre le vent, on se 
mouille les pieds. 

(DR) 

• QUA~D LES AUSTRALIENS 
SEFACHENT 

A Sidney, lassés des exactions (en France on dit "incivil ités") 
commises par de immigré , des Australiens ont réagi de 

façon musclée. Aux cris de .. L. Au tralie aux Australien " (que lle 
horreur). Et, certains journali . te au traliens étant à l'évidence 
moins complexés que leur confrère français. le très populaire 
animateur radiophonique Alan Jone a lancé ur le onde : 
''Que tous les vrais Australiens descendem dans la rue pour 
fêter la journée antibougnoule ". 

Des vrais sauvages, ces Australiens. Il faudrait leur expliquer les 
beautés du dialogue interethnique. Cela nous donne une idée : 
pourquoi notre ministre préféré, Azouz Begag, n' irait-il pa faire 
un peu de tourisme en Australie? Tl paraît que les plage y ont 
splendides. Et les Australiens très accueillants. 
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Nouvelles d'ici et d'ailleurs ... En bref • 

• NOIR C'EST NOIR 

F uyant les persécutions dont elle dit être victime en 
République démocratique du Congo, Barbe Makombo 
s 'e nfuit, accompagnée par quatre de ses huit enfants, et 

se réfugie en France. Depuis, e lle a été déboutée du droit 
d ' asile et devrait incessamment être reconduite à la frontière ... 
sauf si la famille n ' est pas au complet. Dès lors, la combine est 
simple. Rache l, 15 ans, et son frère Jonathan, 14 ans, 
s' enfuient de Sens au mois d ' août, alors que leur mère est 
convoq uée au commissariat, et disparaissent dans la nature. 
Enfin presque. 
Deux mois après, ils donnent une conférence de presse 
clandestine (!) et racontent leur "cavale". "On a pris le train 
jusqu 'à Paris, et là on a été hébergés par une personne qui a 
alerté les associations. Depuis, on est pris en charge, on 
change régulièrement d'hébergement, on regarde la télé, on 
travaille (?) un peu". Et Jonathan reprend : "Le ministre de 
l 'intérieur, avec ses lois, c 'est à lui surtout qu 'on en veut. Ce 
n 'est pas difficile de nous régulariser. Qu 'il arrête, parce 
qu 'on est humains ! " 

"C'est dur, mais il faut tenir, et on va tenir, je préfère ça que 
retourner au pays" ajoute Rachel (qu i en aurait douté ?) . 
Parions que grâce au grand élan de repentance suscité par le 
dernière émeutes, Monsieur Chirac prendra leur grande 
douleur et leur terrible sort en con idération, et fera d 'eux 
d ' excelle nt Français. Car, n'en douton pas, et leurs propos le 
confirment, c'est seulement par amour de notre beau pays 
qu' ils désirent tant rester chez eux chez nous (ou l' inverse). 
D 'ailleurs, "avocat in lassable" de l'Afrique, (dont il apprécie 
tellement les arts primitifs), Chirac, lors du 23e sommet de 
Bamako, a demandé le doublement de l' aide publique à son 
développement, proposant qu'il soit porté à 150 milliards de 
dollars . . . par an. Et d ' ici 2012, la France se fixe pour objectif 
de porter à 0 ,7 % de son PIB son propre soutien financ ier. Il 
faut d ire que lorsqu' on en est à 2000 milliards d 'euros de 
déficit, on peut se montrer généreux ! 
Quant à l' obtention de visas de longue durée, e lle sera fac ilitée 
pour les "entrepreneurs, chercheurs, enseignants ou artistes". 
Enfin, parce qu ' avec lui, le me a culpa est une seconde nature, 
Chirac s'est insurgé contre ses propres amis politiques qui ont 
établi un (vague) lien entre émeutes et polygamie, et s'est 
excusé car "dans nombre de quartiers que nous n 'avons pas su 
contrôler, les misères se sont accumulées". 

/te missa est ! 

(l>R) 
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• En bref Nouvelles d'ici et d'ailleurs ... 

• HUMOUR RUSSE 

M arian.ne, l' hebdo préféré des professeurs de morale (car 
Jean-François Kahn est une grande conscience, doublée 

d'une belle âme), s'étrangle d' indignation : "Schroder travaille 
pour Vladimir Pouline". Foutredieu ! 

Explication : Gerhard Schroder, libéré de ses obligations de 
chancelier, a été nommé président du conseil de surveillance de 
la société germano-russe qui va installer un gazoduc à haut 
débit sous la Baltique, cette société étant contrôlée à 51 % par 
Gazprom, la firme géante russe qui gère une grande partie du 
secteur énergétique. 

Le gazoduc permettra d'éviter, pour le transit du gaz russe (qui 
fournit 25 % du gaz diffusé par EDF-GDF ... ) vers l'Europe 
occidentale, les territoires des pays baltes et de la Pologne. 
Pourquoi court-circuiter ces sympathiques pays ? Réponse du 
berger à la bergère, de la part de Poutine, à ces pays alignés sur la 
politique d'encerclement de la Russie conduite par les Etats-Unis. 

Même faute, même punition : l' Ukraine, qui a voulu elle aussi 
jouer au petit soldat anti-russe devra désormais payer au tarif 
normal un gaz russe qui lui était jusqu'à présent facturé à un 
prix ridiculement bas. Quand on crache en l'air. .. 

• L'ARROSEUR ARROSÉ 

Pour faire bon chic bon genre, le Parti socialiste a propulsé au 
sein de son conseil national (le "parlement" du parti ) un 

certain nombre de "camarades" d'origine maghrébine, parmi 
lesquels Faouzi Lamdaoui , Ouarda Karraï, Akli Meloulli, Chatïa 
Mentalecheta, Abdul Mokhtari. 

Tout irait pour le mieux dans le meilleur des mondes 
multiethniques si ces socialistes beurs ne se sentaient pas lésés 
par leur direction. Et, pour tout dire, laissés à l' écart de vraies 
responsabilités dans l'appareil du parti (en raison de leurs 
origines ? Aïe, aïe, aïe ... ). Ils exigent donc - et "dans les 
meilleurs délais ", s' il vous plaît - de se voir reconnus à leur 
juste mérite et donc promus à de nouvelles et importantes 
responsabilités. Pour cela, disent-ils, "il faut faire une 
révolution dans le parti ". Sinon ils claqueront la porte. Ah mais. 
Ils jouent sur du velours : les socialistes n'oseront jamais 
encourir l' accusation d 'apartheid dans leurs rangs. 

Le même phénomène se produit chez les Verts. Et à l' extrême­
gauche. Et à droite. Des liens transversaux existent entre les 
lobbies beurs des différents partis et transcendent, évidemment, les 
différences d'étiquettes. Autrement dit les beurs ont bien compris 
comment investir de l' intérieur ces centres d'influence que sont les 
partis politiques. A quand un candidat beur à la présidentielle ? 

• SURPRISE 

L' indignation était grande. Un corbeau semait en effet 
la zizanie dans la CRS 30 en envoyant aux membres 

de cette unité des courriers orduriers, à base d'injures 
racistes (du genre "sale bougnoule de merde") 
assorties de croix gammées et signées "groupe de CRS 
aryens, la race des seigneurs". 
Enquête faite, le coupable a été appréhendé. Il 
s' appelle Azedine Sebiane et était gardien de la paix ... 

U a récolté cinq ans de prison pour '·incitations publique 
à la haine raciale" et, accessoirement vols (une arme et 
un véhicule de service) et chantage. Explication de 
l' intéressé : il était victime du comportement raciste de 

ses collègues. On comprend mieux. 
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•BIENVENUE AU CLUB! 

--- · Jean Mabire se sentait bien 
seul dans la croisade 

protestataire qu' il a engagée 
pour dénoncer le scandale 
absolu qu 'est la fermeture du 
Musée national des Arts et 
Traditions populaires, qui 
était installé à Paris au jardin 
d'Acclimatation (voir le 
numéro 25 de notre revue). 

Le voici en bonne compagnie, 
même si elle est quelque peu 
inattendue : Anne Pons 
reprend à son compte, dans 
Le Nouvel Observateur 
(3 novembre 2005), le cri de 
révolte de Jean Mabire. Elle 

n'est pas dupe de 1 'argutie justificatrice selon laquelle le Musée 
des Civilisations de l'Europe et de la Méditerranée (c'est nous 
qui soulignons... suivez notre regard) accueillerait les 
collections, exceptionnelles, des arts et traditions populaires. 
Anne Pons écrit courageusement: "Serait-il construit, et d 'abord 
financé, que les programmes annoncés ne correspondent en rien 
au .. .r trésors qui nous ont fait battre le cœur. Tous les amoureux de 
nos anciens modes de vie - le grand public, les écoliers, les 
chercheurs-n' auront plus jamais sous les yeLLx la forge des Alpes 
ou le buron de l'Aubrac ( ... ) Jusqu'où ira l'effacement de la 
mémoire de la France ?" 

• CELUI QUI VOULAIT ÊTRE RABBIN 

U ne bien tri ste nouvelle est 
parvenue jusqu'à nous, datée du 

solstice de juin (fête joyeuse s' il en est, 
comme le savait et l'a écrit Henry de 
Montherlant dans Le solstice de juin ... 
édition de 1941). Nous l'avons apprise 
en lisant - avec retard, car ce n'est pas 
notre tasse de thé - l'éditorial de 
Joseph Macé-Scaron dans Le Figaro 
Magazine : il y annonçait qu ' il s'en 
allait et que cet éditorial du 25 juin 
serait donc le dernier. 

En partant, Macé-Scaron a voulu 
(oR) rappeler une fois de plus à ses lecteurs, 

comme un viatique, certaines de ses obsessions : la quête 
identitaire (ce qu'il appelle "la tentation du retour à la tribu") est 
un grand danger, contre lequel il convient de "relire les midrashs 
du Talmud" (qui pourtant, lorsque nous les li sons, nous 
paraissent une expression intéressante de l'esprit de "tribu"). Le 
zélote Macé-Scaron poursuit : contre l'esprit de Reconquista 
(l' abomination) il faut recourir aux enseignements d'admirables 
rabbins comme le rabbi hassidique Moché Leib de Sassov, ce 
sage parmi les sages. ou encore le rabbi hassidique Chmelke de 
Nikol. bourg qui - s'extasie Macé-Scaron - avait toujours, 
accroché aux murs de sa maison, sa canne et son sac. Pour 
ignitier quïl pouvait reprendre une vie nomade à chaque 

instant ( on ne e refait pas) . Séduit par un tel exemple, Macé­
Scaron nous informe donc qu' il reprend lui aussi sa canne et son 
ac. Bon voyage. 
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Notre plus longue mémoire • 
~ ~ 

LA CELEBRATION 
DU SOLSTICE D'HIVER 
ET LES DOUZE JOURS 
0 n sait depui c les travaux d ' Albrecht Weber, 

qui remonte nt au milieu du XIX" siècle, que 
l ' Inde véd ique a connu l' équivalent des 

"Douze jours" du folklore européen, dont elle a tiré 
un mythe, puis un riLue l. Le mythe, qui apparaît 
dans le Rgveda, est celui des Rbhus, dieux artisans 
et mag iciens, liés par ailleurs au cycle annuel, qui 
dorment pendant douze jours chez un personnage 
nommé Agohya "celui qui ne doit pas rester caché", 
dans leque l les commentateurs indiens ont reconnu 
le oleil ; nous pouvon~ préci er : le oleil qui. dans 
de temps anté ri e urs ct à d ·autre latitudes, 
di paraissait pendanr une partie de !"hiver. Comme 
le folklore européen, une formule récurrente voit 
dans ces Douze jours une "i mage de l'année ... Le 
ritue l ultérieur dit ''des douze jours" (ou : .. des 
douze nuits") devait ê tre initiale ment lié à cette 
conception, comme l'indiquent deux passages de 
textes brahmaniques. E t il se conc lut par le 
Mah vrata "Grand vœu" (initia lement : "Grand 
tournant" ?) dans lequel certains ont vu une 
ancienne célébration du solstice d ' hiver. Si d'autre 
part, comme j e 1 'a i soute nu, les Rb hus indiens 
correspondent (par leur nom, tout d'abord) aux 
Alfes germaniques, do nt Je '·prince" est l 'orfèvre 
magicien Yolund se lon deux passages du poème 
eddique qui lui est consacré, le '·sacrifice aux 
Alfes .. que mentionnent trois textes scandinaves 
peut se rattacher initialement lui aus i à un rituel de 
la période du solstice d ' hiver. 

A cet ensemble de correspondances s'ajoute Je 
rapprochement opéré pa r Dumézil La religion 
romaine archaïque, p. 340 e t suiv. entre trois 
per onnages : la déesse la tine représentée avec le 
doig t sur la bouche, Angerona, celle qui par la vertu 
du silence permet de traverser sans dommage la 
période des angusti dies "jours resserrés" de la 
période du so lsti ce d ' hive r ; le dieu scandinave 
Vidar, " l' Asc s ilenc ieux" qui, dans le Grand H iver 
du monde, pe rmet à la déesse Soleil , dévorée par Je 
loup Fenrir, de renaître dans sa ti Ile ; et le héros 
indien Atri q ui re met dans le c ie l le soleil disparu 
"au moyen de la quatrième formu le". la silencieuse 
parole intérieure qui s'ident ifie à la pensée. D 'autre 
part, Dumézil rappelle qu'Angerona e t rune de 
possible divinité tutélaire de Rome dont le nom 
était tenu secret pour parer à une procédure ho. ti Je 
d' evocatio qui aurait lai -,é Rome !->an~ protection. 
Cette ob. ervation mont re que pour Je Romain . et 
les autres peuples inde-européens anciens. la 
pé riode du sol tice d'hiver avait une tout autre 
s ig nificatio n que pour les communautés paysanne 
é tudiées par Arnold Yan Ge nne p dans Le folklore 
français. Les préoccupations ne se limitaient pas à 
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la santé des membres du cercle familial et à la 
prospérité de leur exploitation ; elles s'étendaient à 
la c ité, au monde e t à leur devenir. Ajoutons que le 
nom de la déesse romaine a un correspondant 
védique, le no m du mois intercalaire Amhasaspati­
" maître du resserre ment", e t que celui du die u 
scandinave. appare nté à l'adverbe qui s ignitîe "p lus 
largement" (alle mand weiler) forme un contraste 
s ig nifi catif avec celui d' Angerona, lié aux angusti 
dies "jours re errés" de la période : Angero na (et 
A mhasaspati) a ident à traver er les jo urs é troits, 
Vidar donne le large espace e n tuant le lo up. 
D 'autre part, à en juger par sa mythologie, e t 
comme la plupa rt des a nciens sacrificateur 
mythique du Véda, Atri e tune figure du Feu divin 
Agni : en un passage du Rigveda. il est même 
identifié à Agni. Et si on action concerne Je 
souvenir de la disparition annuelle du soleil plutôt 
que J'éc li p~e. comme J'admet Dumézil à la suite 
des commentateurs indiens, sa légende reflète un 
rituel de feu elu solstice d ' hiver. 

C ette concordance rigoureuse et significative 
permet de recons truire un motif attribuable à Ja 
tradition inde-européenne : la traversée de la nuit 
annuelle e t de son homologue la nuit cosmique par 
la vertu de la pe nsée inexprimée. Parallè lement à ce 
motif exi te une image traditionnelle qui assimile 
cette traversée à celle d'une é tendue d ' eau. Nous 
po uvons aus i e n tirer troi applications pratiques : 

1) Il e. t aisé de répondre à ceux qui dénient tout 
caractère traditionnel à la célébration du solstice 
d ' hiver. Peu importe qu ' il ait é té célébré pendant 
des géné rati o n o us un déguisement proche­
oriental e t par des gens qui en ignoraient la 
pro ve nance e t la s ignification originelle. 
Aujourd ' hui nous connaissons l'une et l'autre. 

2) Angerona, déesse du solstice d'hiver, était aussi 
la protectrice cachée de Rome . Si le solstice d ' hiver 
se célèbre en famill e ou en cercle restreint, les 
autres cerc les ne doivent pas ê tre oubliés : non 
seulement notre communauté, mais aussi notre 
petite patrie, e t notre g rande patrie. 

3) Pour le cercle q ui le cé lèbre. le solstice d 'h iver est 
une fête joyeu e. o ù viandes et vin accompagnent 
de chants non moin-. roboratif . Mai pour chacun 
pris i-.olément. c· e-,t au~si par ailleurs le te mp du 
ilence et de la rétlexion. préparation mentale à la 

trm·er-,ée d ·un hi' er qui peut ê tre long et rude. C'est 
ain~i que. par l'intermédia ire de Ja pensée, Je feu de 
la cheminée devant leque l o n rêve deviendra feu 
intérieur - c t .. feu de l'actio n". 

JEAN H AUDRY 

Ce li' re. publié par le GRECE. 
a été piraté. à deux repri-;e~. 
par un éditeur peu ~crupu lcux 

et a "inspiré" divers auteurs. 
qui ont parfoi~ "oublié" de 
citer leur source ... 
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• Notre plus longue mémoire 

Des témoignages 
d"une richesse 

archéologique et 
hist01ique de première 

grandeur (DR). 
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LE DISQUE DE NEBRA 
L'histoire du disque de Nebra (Saxe-Anhalt) débute comme un roman policier 

-on a également évoqué un film d'Indiana Jones- avec sa découverte fortuite, 
au cours de l'été 1999, par des chercheurs d'objets métalliques, fouilleurs 

clandestins, les tractations de l'acheteur avec des amateurs d'objets anciens 
puis avec le directeur du Musée de préhistoire et protohistoire de Berlin, 

la souricière qui conduit à l'arr estation du dernier détenteur et de l'intermédiaire 
par la police helvétique à l'hôtel Hilton de Bâle, et la récupération du disque par 

Harald Meller, directeur du musée de préhistoire de Halle (Saxe-Anhalt). 

C ommence alors l' étude sc ientifique de ce 
disque de bronze (diamètre : 32 c m. , 
épaisseur : 4,5 mm. au centre, 1.8 mm au 

bord , poids : 2,3 kg) que ses inventeurs avaie nt pris 
tout d ' abord pour un couvercle de eau. avant que 
l'i ntermédiaire qui le leur avait acheté ne lui cause 
des dommages irrémédiable en le nenoyant à la 
laine d ' acier. C ' e t alor qu·apparurent les 
incrustations d 'or : un cerc le. un croi s~ant. de 
étoiles, dont un groupe de sept. un arc de cercle sur 
l' un des bords, un demi -cercle au ba~ du disque. Le 
di que était accompagné de deux épée d'apparat 
également en bronze incrusté de c uivre avec un 

galon d ' or entre la poignée et le pommeau. Ces 
épées, d ' un type connu, même si e lles présentent 
quelque particularités, ont fac ilité la datation du 
disque. 

La première tâche du responsable de 1 'étude, Harald 
Meller, qui est aussi le coordinateur du catalogue de 
l'exposi tion, Der geschmiedete Himmel, die weite 
We/t im Herzen Europas vor 3600 Jahren ("Le ciel 
forgé, le vaste monde au cœur de l' Europe il y a 
3600 ans"), Darmstadt. Wi . e n chaftliche 
Buchge ell chaft. 2004, a consisté à ' a surer de 
l'authenticité du di que. L a vé rifi cation s'est 
effectuée par l'analyse du bronze (Ern t Pernicka), 
qui s ' est révélé composé de matériaux issus d' une 
mine s ituée dans les Alpes autrichie nnes. Elle s'est 
poursuivie par l' étude des altérations subies par le 
bronze au cours du temps de l'enfoui ssement du 
disque à son exhumation ; il est apparu qu'en rai son 
de la taille des cristaux elles ne pouvaient être 
l' œuvre d ' un faussajre. Enfin, l'étude astronomique 
de l'iconographie (Woltnard Schlo er) identifie le 
groupe des sept étoi les aux Pléiades, alors que les 
autres ne correspondent à aucune con tellation. La 
représentation directe d'une constellation est une 
innovation notable, quj n' apparaît pas avant 1.400 
en Egypte ; antérieurement, les constellations 
étaient figurées sous la forme d ' un ani mal. L'étude 
astronomique révèle d 'autre part que l'arc de cercle 
conservé présente un ang le de 82 degrés qui 
correspond à l'écart entre le coucher du solei l au 
solstice d ' hiver et le coucher du so le i 1 au solstice 
d'été, et indique les points correspondants pour 
l'époque du disque ; cet arc de cercle est donc l' un 
des deux horizons, l'autre ayant d isparu. La datation 
avait été effectuée de façon approximative à partir 
du métal : 1 'obj et appartenait à 1' âge du bronze. 
Mais confirmant l'indication fournie par les deux 
épées l'horizon subsistant permettait de situer 
1' objet à la transition entre le bronze ancien et le 
bronze moyen, autour de 1600 avant notre ère. Le 
disque et les deux épées qui l'accompagnaient 
appartiennent à la culture d" Aunjetitz (Ûnetice) qui 
·étend de 2.300 à 1.600 en Europe centrale : Bernd 

Zi h en rappelle le caractéri tique principale 
dan" le même ,-o lume. Bien qu· elle ne pui e être 
a,,ociée à une aucune ethnie hi torique. cette 
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culture, liée à la Cé ramique cordée et aux Vases 
campaniforme. de la période précédente, peut être 
attribuée au monde inde-européen. 

De telles connai .. ances astronomiques dans 
l'Europe centrale de l'âge du bronze ont de quoi 
urprendre : mais le parallèle de 1 'enceinte circulaire 

de Gosek (arrondi ement de WeiBenfe ls) présenté 
dans le même volume par François Bertemes et 
Wolfl1ard Schlosser montre qu 'elles s' inscrivent 
dans une longue trad ition qui remonte au 
Néolithique. Trois mille ans avant le disque de 
Nebra, cette enceinte ci rculaire de 71 mètres de 
diamètre découverte en 1991 à partir de 
photographies aériennes présente trois portes dont 
l'emplacement est indiqué par des intenuptions du 
fossé. Une étude menée en 2004 a trouvé la trace 
d'une double palissade et attribué l'enceinte aux 
périodes in itiale et moyenne de la culture de la 
céramique pointillée (5.000-4.800 avant notre ère). 
Elle a également révélé que l'emplacement des deux 
porte. méridionale de l' enceinte correspondait 
exactement pour l'une au point où, à l'époque, se 
levait le soleil au sol tice d ' hiver, pour l'autre au 
point où il se couchait. Ce dispositif permettait d'en 
fixer la date et d'en prévoir l'échéance. Ajoutons que 
cette culture dé rive de celle de la céramique rubanée 
linéaire considérée par certains auteurs comme celle 
de la période commune des Inde-Européens, et qui 
en est en tout cas l' une de ses composantes. 

Il est apparu récemment (le film n'en fai t pas mention) 
que J'iconographie du disque de Nebra a subi plusieurs 
modifications avant son enfouissement. Dans son état 
initial, elle ne comportait ni les deux hori zons, ni le 
demi cercle inférieur, mais seulement les étoiles, le 
croissant de lune, et la pleine lune. Dans son état 
initial. le di que figurait donc le c iel de la nuit, et par 
les Plé iades signalait les deux temp forts de l'année 
agricole : le temps des emailles et celui de la 
récolte. C'étai t encore le ca à l'époque d'Hésiode, 
Les travaux et le jours, 383-387 (trad. P. Mazon, 
CUF) : "Au lever des Pléiades, filles d'Atlas, 
commencez la moisson, les semailles à leur coucher. 
Elles restent, on le sait, quarante nuits et quarante 
jours invisibles ; 1nais, 1 'année poursuivant sa 
course, elles se mettent à reparaître quand on 
aiguise le fer." Un premier ajout, qui a contraint à 

déplacer plusieurs étoiles indifférenciées, a été celui 
de deux arcs de cercle latéraux figurant deux 
horizon . Comme l'horizon n'est vi ible que le jour, 
il apparaît, que le di que a changé de signification : 
il ne représente plu le ciel nocturne. mai le ciel en 
général dan. . e état ucce if . La troi ième 
modification e'>t r ajou t au ba. du di que d·un demi­
cercle dan. lequel Flemming Kaul a \ u la 
représentation de la barque dans laquelle le soleil 
traverse 1 'océan céleste au cours de la nuit, un motif 
d 'origine égyptienne bien connu de J'iconographie 
scandinave e t de la mythologie baltique, mais 
inconnu du monde indo-iranien. Désormais, le 
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Notre plus longue mémoire • 

cercle qui repré entait initialement la pleine lune est 
probablement interprété comme l' image du soleil. 
La dernière modification sûrement intentionnelle a 
consisté à percer des trous tout autour du di que. 
sans doute pour le fixer ur un support venical. 
Enfin. l'un de~ deux arcs de cercle figurant un 
horizon a été enlevé ou s'e t détaché de lui-même. 
et n'a pas été retrouvé. 

1l est curieux de constater que 1 'évolution de 
l' iconographie du di sque reflète celle des 
conceptions success ives du ciel dans le monde inde­
européen préhistorique. Le vocabulaire reconstruit 
ne comporte aucune désignation du ciel ; le terme le 
plus largement utili sé, msse nebo, etc., est le nom du 
nuage, conservé avec son sens initial dans le grec 
néphos. Le "ciel du jour", *dyews, dont les 
représentant . ignifiem soit ')our" (latin dies), soit à 
la fois "cier ' et "jour" (vieil- indien dyaus), était 
initialement une réa lité distincte du "ciel de la nuit", 
dont la dé ignation nous est inconnue, mais que 
représente par exemple le "Ciel étoilé" Ouranos 
asteroeis des poèmes homériques, dont Hés iode 
évoque en ces termes la venue à la tombée de la nuit, 
Les travaux et les jours, 176 et suiv. : "Vint, 
amenant la nuit, le grand Ciel ; il s'étendit 
amoureusement sur la Terre." Bien entendu, cette 
conception est bien antérieure à l'époque du disque. 

Ces données nouve lles confirment à la fois la haute 
antiquité de la cé lébration du solstice d ' hiver. 
évoquée dan le pré. ent numéro de notre revue, et 
on origine européenne. 

JE.-\.'\ HACDRY 

Roues l>Oiairel>. chars ~olaires. 
navirel> l>Oiaircs : à r âge 
du Bronœ. les Européens 
attachaient déjà à ces 
symbole:-. une signification 
paniculièrement fone (DR). 

( 1) Le dl\<jUC a fall robjct d·un film. 
recemment proJeté 'ur A ne. 
On en trou,cr.t ~gil lcment 
une pré,cmation par Jean 
et Jo,cuc Picuchot dan' le 
/lui/l'lill dr liaiwn n .n 
(octobrc· nO\'Cmbrc 2005) 
de' Ami' de' l~tudcs Celtiques. 
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NOS RACINES _, _, 

GENEALOGIQUES 
Forum 

D es lecteurs nous adressent des questions 
spécifiques propres à leur travail généa­

logique personne l. Se lon notre habitude, une 
réponse personnal isée leur est apportée. Au fil des 
parutions, nous reprenons dans ce forum les 
questions les plus représentatives ; certaines 
d ' entre elles, aussi, peuvent être traitées dans notre 
rubriqu e " méthodologie" (ci-contre) . 

Question : J'effectue régulièrement des demandes 
de copies d 'actes d'état civil auprès de di fférentes 
mairies. Certaines me répondent tout de uite. 
d'autres jamais ! Que puis-je exiger ? 

1 R jimon th' la généalogie 

Réponse: Si une copie ou transcription intégrale 
des actes de décès peuvent être fournis à toute 
personne. il n'en est pas de même pour les acre de 
nai ssance ou de mariage de moins de cent ans (les 
actes de plus de cent ans sont librement 
accessibles, mais une mairie n' a aucune obligation 
de vous e n adresser copie à titre g ratuit ; avant que 
d ' adresser votre demande, il est donc préférable de 
téléphoner à la mairie pour connaître ses usages). 
Concernant les actes de moins de cent ans, la loi 
s'applique. Seules les personnes sui vantes peuvent 
obtenir un extrait avec fi liation d'un acte de 
nai ssance ou de mariage : l' intéressé lui -même, à 
condition qu ' il soi t majeur ; les ascendants ou 
descendants majeurs e n ligne directe de la 
personne que l'acte concerne ; le conjoint majeur 
de la personne que l' acte concerne (le concubin 
n ' est pas assimilé au conjoint) ; !e représentant 
légal de la personne que l'acte concerne ; les 
mandatai res expressément désignés à cet effet par 
l' une des personnes ci-dessus désignées ; les 
avocats, avoués, notai res ; Je procureur de la 
Républ ique, le g reffier en c hef du Tribunal 
d ' instance ai nsi que les administrateurs publics 
dans les cas où les lois et les règlements les y 
autorisent ; les héritie rs majeurs de la personne 
dont 1' acte est demandé, justifiant de leur qualité 
d ' héri tiers. Et toujours, il faut fournir l' indication 
des noms et prénoms des parents. 

Coupon à découper ou à rc.:opier. 
à ret01.1mer à la revue. 

Ou oous contacter par mail : 
progenÜ!s@club-inlemeLfr 

Non~ ........... ... .. .. ... ... ... ... ... .. .. . . 

Prénom ........ ... ... . ... ............... ........ ... .... . 

Pseudo (facultatil) ..... .. ... .•.. ... .. .. .... 

Code postal .. ... ... . .. ... .. ... .. ... ...... .. .. .... .. .. . 
Ville •. .......... .. .. .... .. ... ... ... .. .. ... 

Vo1re quescjon. votre commemaire: 

A la découverte des racines de ... 
ALAIN-FOURNIER 
L' auteur du mythique Grand Meaulnes, lieutenant au 288< 
Régiment d ' Infanterie disparu le 22 septembre 1914, est né à La 
Chapelle-d' Angillon (18) le 3 octobre 1886. Un jugement du 
tribunal civil de la Seine, en date du 25 juin 1920. 1' a déclaré 
mort pour la France à Vaux-les-Palameix le 26 septembre 1914. 
Son père. Auguste. né à an ça y ( 18) en 1861, était instituteur. Sa 
famille patemelle était originaire de Salbris. dans le Loir-et-Cher. 
Sa mère. Albanie BARTHE. née dan le Cher en 1864, provenait 
quant à elle d ' une famille de gendam1es et cultivateurs origi naire 

du Tam. Henri-Alban FOURNIER, dit ALAIN-FOUR IER, était célibataire. Son unique 
sœur Isabelle, également auteur et mariée à l' homme de lettres Jacques RIVIERE, a eu 
deux enfants, dont l' un a laissé sa propre descendance. 
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Méthodologie: l'état civil (4) 

Nous l' avons déjà dit, les actes d ' état civ il 
constituent la ressource principale des recherches 
généalogiques. Il en existe bien d 'autres, mais 
savoir "lire" un acte d 'état civil est essentiel ; il 
comporte des informations indispensables pour la 
suite de vos recherches. 

Ainsi pour 1' acte de naissance (pour illustration, 
chacun peut commander son propre acte auprès 
de sa mairie de naissance ; au préalable, il est 
préférable de téléphoner au "service d'état civil" 
de cette mairie pour connaître la procédure à 
suivre). Cet acte comporte une multitude de 
re nseignements utiles. 

A propos du nouveau-né : la date de rédaction de 
1' acte ; les nom et prénoms ; les date et heure de 
nai ssance ; le lieu. 

A propos des parents : les noms et prénoms ; 1 'âge, 
puis à partir du 28 octobre L 922 la date et lieu de 
naissance ; la profession ; 1 'état matrimonial 
(mariés ou non) ; le lieu de résidence. 

A propos des témoins ou déclarants : les noms et 
prénoms ; leur âge, profession et domicile ; le lien 
de parenté (généralement). 

Enfin, le cas échéant, s' il s'agit d ' un enfant 
naturel u ltérieurement reconnu par le ou les 
parents, ou si l'enfant est ensuite "légitimé " par 
le mariage de ses parents, la me ntion sera 
obligatoirement indiquée. La question des enfants 
adoptés est autre (adoption simple, adoption 
plénière ?), nous y reviendrons. 

Chacun de ces renseignements (auxquels viennent 
s'ajouter les " mentions 

marg inales" évoquées 
clans le n°23 de T&P) 

constitue en soi un 
nouveau point de départ 

pour les recherches à 
poursuivre. 

Mais, attention, la lo i 
surveille et restreint les 

demandes cl' actes cl ' état civil 
(hormis les siens propres, sur 

justificatifs). Cette question 
est reprise dans le forum ci­
contre. 

H u BERT C HANCERELLE 
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Nos Traditions culinaires • 
~ 

LES FOURNEAUX D'EPONA 
Il y a bien longtemps que cette idée t rott ait dans la t ête de la rédaction ... 
Proposer au gré des saisons quelques petites recettes de nos provinces, 
de ces secrets de "grands-mères" qui ont enchanté not re palais ! 
Bien souvent chaque fami lle recèle de "derrière les fagots" un pet it plat 
"maison" qui assure à ses invit és le bonheur d'un moment part agé. 

L oin de nous 1' idée de se lancer dans la 
composi ti on de mets "branchés", à la mode 
Bobo, mais plutôt l'envie de faire partager 

des choses s imples, élaborées à base de produits de 
nos terroirs, et qui restent un élément fondamental 
de notre culture et de nos traditions. 

• Préparer un bain-marie et faire fondre lentement 
le chocolat coupé en morceaux. Ajouter un peu 
d 'eau et mé langer avec une cuillère en bois 
jusqu'à ce que la pâte soit bien homogène et lisse. 

• Retirer la casserole du feu et aj outer le beurre coupé 
en petits morceaux et ramolli (mais pas fondu) puis 

"Le plaisir 
de la tahle 

Le Solstice d 'Hiver est Là. 
~~~~ les j aunes d'œufs et le sucre glace. 

'Al!!!.~ • Mé lange r très soigneusement pour 

est la sensation 
réfléchie qui 
naft de diverses 
circonstances, Les couronne d'Ave nt embaument 

les mai ons ... ça sent la sève de pin 
et la cire de bougie , le pain 
d 'épices et les petits sablés ... C' e t 
aussi le moment des vei liée et des 
contes. Alor. nous avon décidé de 
voyager un peu, ver le Mexique, 
pour découvri r la légende de la 
boisson qui a enchanté notre enfance : 
le c hocolat ! Et puis e nsuite, nous 
découvrirons la recette ''s impliss ime" des Truffes ... 
Il était une fois , niché aux abords d 'un village 
Mexicain du nom de Tula, un jardin extraordinaire 
où le coton "poussait déjà teint" aux côtés d 'épis 
de maïs si imposants qu 'aucun homme, pas même 
un géant, ne pouvait en faire le tour avec ses deux 
bras. Grand Maître de la Lune et des Vents, 
Quet~alcoalt, le roi à l 'emblématique serpent à 
plumes vertes, en était le jardinier. En ces lieux, c'est 
à lui que revenait l'insigne honneur de cueillir les 
fleu rs pour ra l'ir les Dieux et récolter les f ruits pour 
nourrir les hommes. Au .fil du temps, Quetza/coalt se 
mit lui-même en tête de devenir un Dieu ... Or, panni 
toutes les espèces arboricoles de son jardin 
paradisiaque, trônait le Cacahuaquahuit/, Le 
cacaoyer, le préféré des fils du Soleil. Volant ses 
fruits magiques, Quetzalcoalt donna L'ordre à un 
magicien d 'enfaire un breuvage d 'éternité. Espérant 
l'immortalité, l 'impudent ne reçut que Le délire 
comme salai re de sa folie qui le conduisit à la fuite 
sur un radeau et l 'emmena à jamais vers L'oubli! 

Truffes au chocolat 
Pour 4 à 6 personnes : 
300 gr de chocolat noi r d'excellente 
qualité à haute teneur en cacao 
150 gr de beurre si po sible fermier 
2 beaux jaunes d'œufs 
100 gr de ~ucre glace 
Du cacao en poudre 
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arriver à nouveau à une pâte lisse. 
• Laisser reposer au frais pendant 

quelques heures. Puis, à 1' aide 
d' une petüe cuillère prélever des 
portions de la pâte raffermie, former 
de. petite boules et les rouler dans 
le cacao en poudre. Les di po er 
dans de joli petits papiers doré . 

• Remettre les truffes au frais . 
Pour que toutes les saveurs du chocolat 

s'épanouissent, je vous conse ille de confectionner 
vos truffes la veille et de les sortir environ 15 minutes 
avant de les "dévorer" ... Ah ! l' agréable douceur. .. 

SYLVIE 
NB : Pour les e.çpriH im•e11t((.ç er afin de varier les plaisirs. vous pouve:. 
dh-iser l'otre pâte et la parfumer Cll'ec quelques goulles de café et de 
Whisky. 1111 soupço11 de Cointreau et de minuscules morceaux d'oranges 
co11jites. quelques écltll.\ de pi.1taches ou de noise11es ... Vous obtie11dre:. 
ainsi des Truffes wu Wl'etm différellles, prêtes à ravir tous les palais! 

de faits. de lieux. 
de cho.\e\· et 
de personnes qui 
accompagnent 
le re pet.\." 

Brillai Savarin 

Nos expressions populaires 
De génératw11 en génération se transmettent des expresswns que flous-mêmes mais également nos 
pères et a"ières-gra11ds-pères utilisaient pour désigfler un acte de la vie coura11te. Il flOus a semblé 
que ce patrimoine liflguistique et culturel 11e devait pas tomber dans l'oubli. Efl ces temps de 
mofldialisation et de globalisation, nous devons affirmer notre différence et en premier lieu ne pas 
rompre les liefls qui twus unissent à nos ancêtres. Partons, ensemble, à lo recherche de l'origifle 
de ces chères expressions populaires ! 

"Etre chocolat" ! 

CHOCOLAT VILLARS 

~ 
Bien obscur l'emploi de cene expression évoquant la duperie 
ou la tromperie. Plusieurs origines s'y rattachent. L' une d'elles 
prendrait ses racines dans les altercations qui opposaient deux 
clowns du nom de Footit et Chocolat, vedettes du nouveau 
cirque de Paris en 1861. Chocolat, ainsi nommé parce que noir 
de peau, s'y faisait berner chaque oir par son compère ct 
répétait à l'envi : "Je suis Chocolat" ! 
Une autre, contemporaine de la précédente, proviendrait de 
l'argot des bonneteur., chez qui '1aire le cltocolat" consistait 
pour un complice à mieux se laisser duper pour mieux appâter 
le chaland. Cette assertion se trouve d'ailleurs corroborée à la 
même époque par les tricheurs de cartes qui appellent leur 
dupe ''le chocolat ... 
De même qu'un boxeur envoyé au tapi est "chocolat" parce 
que plongé dans le noir, l'expression "être chocolat" juxtapose 
l'appellation donnée à cette période à un homme de race noire 
dont l'aliénation supposée se confond avec celle d 'un homme 
dupé ou trompé. 

Sources : Almanach du Chocolat 
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LESESPÉRANCESPLANÉTARIENNES 

H ervé Ryssen a écrit, avec Les espérances 
planétariennes, un ouvrage qui fera date 
dans la description, l'analyse et la 

dénonciation de ce "monde sans fronti ères", ce 
monde indifférencié qui nous est présenté, par les 
voix les plus officielles, comme le point oméga de 
1' aventure humaine. Bref, le paradis sur terre. 

Nous publierons, dans le prochain numéro de 
notre revue, un long entretien avec l'auteu r, où il 
exposera ses raisons d 'être et d'agir, le pourquoi 
et le comment du gros travai l qu'i l a mené à bien. 

E n attendant, pour une mise en appétit, voici un 
passage révélateur de son livre, où est présentée 
"la méthode planétarienne" . 

"Les vieux réflexes identitaires ne doivent plus 
avoir cours, et tout doit être mis en œuvre pour 
culpabiliser les réactions nationalistes, issues 

d'un tribalisme d 'un autre âge. Les Européens, et 
les hommes blancs en général, doivent être 
convaincus qu'ils som Les grands responsables des 
malheurs de L'humanité. Ils sont responsables du 
dérèglement climatique, comme de La guerre en 
Irak, de L'exploitation éhontée des pays du Sud et 
de La famine en Afrique. Toute leur histoire est une 
succession de monstruosités : de 1 'Inquisition à 
Auschwitz, en passant par Les guerres de religion, le 
génocide des Indiens, la colonisation africaine et la 
guerre d'Algérie. La culpahilisation des Européens 
est en effet le seul moyen d 'annihiler leurs réflexes 
identitaires. Ainsi, ils sont beaucoup plus disposés 
à accepter l'édification sur leur sol de La société 
plurielle". 

Hervé Ryssen, Les espérances planétariennes, 
Editions Baskerville, 430 pages, 19,90 euros. 

ASSASSINAT D'UNE ENTREPRISE 

B 
emard Chupin sait de quoi il parle : 

c~tte entreprise assassinée. c'étai_r _ I~ 
Sienne, la S.A.L.T.A. (Soc 1ete 

Audonienne de Locations et Transports 
Automobiles). Cette petite entre prise de 
transport était basée à Saint-Ouen, dans la 
"ceinture rouge" de Paris et e consacrait au 
transport de journaux et publications pour le 
compte des N.M.P. P. (Nouvelles Me sagerie. 
de la Presse Parisienne), qui ont le monopole 
de la distribution de la pre e. L'cntrepri e 
faisait vivre 260 personne . 

En 1979le long travail de sape de la C.G.T. et le. 
magouilles des N.M.P P ont réus i à as assiner 

cette emreprise dynamique, efficacement 
organisée et bien gérée. C'est cette œuvre de 
de truction que raconte. vingt-cinq ans après les 
fa its, Bernard Chupin. avec émotion mai . dans un 
style alerte qui entraîne le lecteur médusé dans 
cette course à l' abîme programmée par les 
destructeurs professionnels. On so11 de ce li vre 
avec un goût d 'amertume devant tant de gâchis. 
tant de stupidité, tant de sectari sme. Les chefs 
d 'entreprise qui croient encore e n leur métier ont 
décidément bien du mérite et du courage. 

Bernard Chupin, Assassinai d'une entreprise, 
Editions Pay et Terroir., Cholet, 

34 1 page , 22,50 euro . 

Cartes postales 
Des cartes postales enracinées 

dans la grande tradition celtique 
disponibles à la boutique 

Terre&Peuple 

"Non, le roi Arthur 
n'est pas mort" 
Ar roue Ar:)wr 
n ·eo ker man .1 

Brei:;h n 'eo /..et man·! 

J/lusrranon orr:male : 
an rasmanr 

cartes 15x l0,5 cm 

"Croisés Bretons" 
Lee 'il nw tremen an heol 

e tremen ar Bre1~had! 
Panmu mi pasu le soleil. 

le Breton passe .' 
llluHrtlllon o~inale : 

cm tasmanr 
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LE BLOC-NOTES 
DE GUILLAUME FAYE 
Guillaume Faye reprend son bloc-notes. Avec des réflexions qui remettent parfois 
en cause des thèses ou des sensibilit és de nos mil ieux. Sa méthode est de partir 
des faits observés pour dégager des idées, plutôt que de partir des idées pour 
interpréter les faits. Certaines de ses positions et réflexions pourront heurter 
certains. Raisons de plus pour susciter un débat que nous souhaitons 
car nous n'avons pas pour habitude d'avoir un catéchisme, quel qu'il soit. P.V. 

SCÈNES VÉCUES 

R
ue de la Gaîté (Paris, XJV<) : une jeune fille 
d ' une vingtaine d ·années est accroupie sur le 
trottoir. Elle quémande de la monnaie. C'est 

une Française de souche. L'ami qui m ' accompagne 
me fa it remarquer: "C'est du bidon, c'est une petite 
bourgeoise flemmarde qui se donne des sensations 
en jouant /' « exclue » et le quart monde ... Ce soir 
elle renTrera dormir chez papa-maman ". 

Il se trompait cruellement. 

rie n, de s' installer dans le même wagon que Platon, 
Kant ou Hegel, mai ils déva lorisent totalement ce 
beau vocable g rec. Ce ont e n réalité, pour parler 
fra nçais, de s imple public is tes . " Philosophe" 
aujourd ' hui ? Méfiez-vous quand vous lisez ce mot. 
Il s' ag it en général d ' un monsieur ou d ' une dame 
qu i donnent leur op inion sur tout sans s'être 
te ll e ment documentés . Au fait, Nietzsche n 'a 
jamais eu l'outrecuidance de se dire "philosophe ... 

A propos de Nietz che. justement. Il est étonnant 
qu ·en ces temp de tr iomphe idéologique lOtal de 
r égalitari me. tous le~ auteur e réclament de 
Nietzsche (théoricien de lïnégalitari me total) et 
l'encensent comme un saint patron. Ou bien ils ne 
l'ont jamais lu , ou bien ils tentent de Je récupérer ou 
de neutraliser son message, stratégie de subtile ruse 
qui semble la plus probable. Nous attendons avec 
impatie nce un aute ur honnête de l' idéologie 
dominante qui dise tout le mal qu' il pen. e de 
Nietz che. 

Il e t très à la mode aussi, chez le intello­
j ournalis tes, d 'encen er le dé funt suicidé Guy 
Debord, le pape du "situationnisme" et de la théorie 
de la "société du spectacle" et de le citer à tout bout 
de champ. Il serait tout de même intéressant de 

Bloc-notes • 

Guy Oebord, 
un pur imposteur. .. (DR). 

Le le nde main la fill e e t toujours là . Je la 
questionne. Elle a cette maigreur, ces yeux cerné~, 
ce regard à la fois las et apeuré qui vieillit les traits 
et a ltè re la beauté nature lle sans la détru ire 
complètement. Elle a, des " pauvres" , cette lucidité 
qui se passe de toute plainte. Elle parle doucement. 
Elle me raconte sa vie, ses galères, a solitude, ses 
malheurs et surtout son re fus de se prostituer pour 
survivre. "Je n 'ai aucun droit, aucune aide, je ne 
tm uve pas de travail. Ah, si seulement j'étais une 
érrangère, une réfugiée, une sans-papiers". Elle 
ajoute une remarque très simple, sans haine : "Notre 
société est vraiment hypocrite" . Sa peur : celle de 
l'hiver. Des larmes coulaient de ses yeux bleus. Je 
me sui s re levé et l' ai quittée. ans rien pouvoir faire 
pour e lle. J' ai retenu son prénom : Isabelle. Si elle 
était c landestine, étrangère . e lle bé néficierait de 
l' AME (Aide Médicale d ' Etat, soins totalement 
gratuits) ou, fausse réfugiée de mandeuse d ' as ile, 
d ' un pécule et d'un logeme nt journalier en hôte l. 
Mais, hé las, c ' est une Française de souche. Il n ' y a 
pas d 'entraide entre les Européens . . . 

mentionner que ce personnage a siphonné ~-
toutes ses idées chez le canadien Marshall ,/1 

Métropolitain, ligne n°6. Je suis ass is en face 
d ' un type qui lit à haute voix en les psalmodiant des 
verset. du Coran. Il frappe du pied sur le sol, en 
rythme et regarde tout le monde pour se faire 
re marque r. Le message e t c la ir. J' ai assisté à la 
mê me scène dans le train Gisors-Saint-Lazare. 

"PHILOSOPHES" 
On e. t frappé. quand on lit les rubriques " idées" 

de journaux. ou le - quatri ème de couverture des 
essai . par le nombre d ' auteur. qui s' intitulent 
"philo ophe ··. :\on eulement il. e aient, mine de 
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Mac Luhan sans j amais Je c iter, et que / 1 
tou es écrits relèvent d' un nobisme 
post-marxiste assez abscon , mais très 
séduisant pour l'i ntelligent ia. Il n' a 
ri goureusement rien compri s à notre 
société, qu ' il regardait au travers d ' une 
grille paléo-socialiste. On a aussi trouvé 
que son "sty le" d ' archevêque du XIXc 

siècle était sublime, alors qu ' il était 
tout s imple me nt pompeux. Guy 
Debord est, pour mo i. un pur 
imposteur, un piège à snobs. Sa pen-
sée était aussi factice que la so-
ciété qu ' il prétendait dénoncer. 
Un "gauchiste sublime", mai au 
fond totalement dans le système. 
JI s'e t parfaitement mis en 
cène lui-même et on 

suicide en dit long. 
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Hannah Arendt - de son vrai nom Johannah 
Arendt - (dont la biographie très médiocre par 
Laure Adler vient de sortir chez Gallimard). figure 
féminine étonnante de l'intellectuali . me juif décalé 
et d ' une liberté de pensée improbable aujourd'hui. 
maître se de Heidegger. défendait !"opinion que 
"les Juifs étaient un peuple COII/11/e les autres", ce 
qui lui a valu de. haines tenaces et des insultes 
odieu es. Cela dit, son analyse du totalitarisme e t 
totalement déficiente, bien qu 'on en fasse grand 
cas. Analyste des régimes communiste et national ­
socialiste, elle a défendu le point de vue que le 
totalitari sme était une idée "moderne". issue du xx" 
siècle, issue de la société de masse. Le problème 
(comme celui de beaucoup d ' inte ll ectuels), c'est 
qu'elle dissertait en doctrinaire sans posséder de 
connaissances hi storiques. Emilio Gentile, auteur 
de Qu 'est-ce que le fascisme? et l' hi stori en anglais 
lan Kershaw, biographe de Hitler. ont récusé toutes 
le idées d ' Arendt. Or le totalitari mc- c'e t-à-dire 
l'unification de la soc iété civile, de l' autorité 
publique et de la conscience collecti ve dans une 
même unité idéologique et répressive - trouve es 
racines dans l'Ancien Testament et non pas dan la 
·'modernité" et n'a pas attendu le xx• sièc le pour 
s' incarner. Les paradigmes politique. de l'Eglise 
catholique ou de l' islam sont les véritables 
fondements du totalitarisme pratique. 

PERSISTANCE DU MARXISME 
Les défenseurs des 35 heures (de gauche comme 

de droite) pensent donc qu 'on peut travailler moins 
en gagnant autant (ou plus). Ils anticipent des gain 
de productivité qui n'existent pas. Le drame, avec les 
idéologues de l'économie. c'est qu ' il connaissent 
trè mal cette dernière. La richesse, c ·est le travai 1. 
Ce . ont le riche qui font travailler le pauvre. , ceux 
qui po_. èdent un capital et qui embauchent parce 
que. tout bêtement. il ,·eu lent gagner de l'argent. Le 
drame de la France. c ·est cette per. i~tance atavique 
de l'idéologie comrnuni te. qui fait de'> ra,ages à 
gauche comme à droite. 

A chaque fo i qu·un chômeur retroun:: du tra,·ail. 
ce n'est pas parce que l'Etat l'embauche. c'est 

(statistiquement) parce qu ' une PME dirigée par un 
"type riche ... un détenteur de capital, lui donne du 
travail. La haine des riches e t une vaste idiotie. 
C 'est l' épargne et l'investis ement de riches qui 
créent l' emploi des pauvre . D'où la stupidité de 
l' ISF, qui fait fuir le capitaux au nom d'une éthique 
infantile catholico-marxi. te de "haine du riche". Les 
actuels programmes du PS vont dans ce sens. 

PRINCIPES DE 
RESPONSABILITÉ COLLECTIVE 

On critique l'Etat. Mais c ·e. t à la société civile de 
se critiquer elle-même. Le délicit de 1 'assurance­
maladie, par exemple. provient d'abord du 
compo11e ment quotidien irre~pon . able de assurés 
eux-mêmes autant et inon plus que du laxisme 
étatique. Un peuplee t re ponsablc de lui -même. Le 
dirigeants ne font que reproduire et uivre un 
comportement collectif. Il n'y a pas cl ' un côté "1' Etat'' 
et, de l'autre, "la société c ivile" et le peuple. Les deux 
forment un ensemble organique. La "théorie du 
complot" a ses limites : sur l'immigration de masse, 
par exemple, et ses fu ne te con. équences, les 
Français de souche sont responsable de ce qui leur 
arrive. Ils ont donné le blanc-seing à leurs dirigeants 
pour l' autoriser et ont refusé leurs suffrages à ceux 
qui voulaient la combattre. 

Ce n'est pas un ""régime" politique qui est 
responsable d'un état de fait. mais une soc iété tout 
entière, une mentalité collective. Dans nombre de 
pays du tiers monde, une dictature corrompue 
succède à une autre dictature corrompue même si la 
première a procédé d ' un coup d'Etat qui réclamait 
la démocratie et la vertu. 

Le principe Je plus important de tous est le principe 
de responsabilité. Un individu. une organisation , un 
peuple sont toujour à l'origine de ce qui leur arrive. 
Les échecs ne ont pas imputable aux autres. 

Les comportements quotidien ne eront pas 
transformés par la prévoyance, la ra ison, 
l' anticipation mais par le choc de la catastrophe qui 
s'annonce. Pour l' instant, nous vivons dans un 
monde "qui tient encore" . Pour combien de temps? 
A mon avis, jusqu' en 2015, maximum. Après, la 
rupture se produira et ce sera l'aventure . Il faudra 
inventer une autre civilisation. Pour survivre. • 
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Indo-européennes Etudes • 

DU SANG SUR LA NEIGE 
LE LIGNAGE DE PERCEVAL 
Le chevalier européen, dépositaire de l'idéologie royale, est dans le roman 
courtois l'exact reflet du héros indo-européen : un candidat à la Royauté. 
Le Conte du Graal, chef-d'œuvre malheureusement inachevé de Chrétien de Troyes, 
en offre un parfait exemple à travers le personnage de Perceval. 

L es débuts de la période féodale, en France 
surtout, ont été le théâtre d ' un glissement des 
obligations royales au béné fice des hauts barons. 

puis, par l'effet de morcellement consubstantie l à la 
structure même de la féodalité. cc. vertus retombant e n 
cascade sur la personne du chevalier ont formé la base 
des qua lités du chevalier de roma ns courtois : 
Débonna ireté, Prouesse, Largesse (11• 

Le fa it que le chevalier du xu< siècle se soit re trouvé 
investi de charges pesant auparavant sur la personne 
du ro i du xc siècle n ' a toutefois pas que des causes 
socia les. En e ffet, l'Eglise, dans le cadre de la Paix de 
D ieu, a exercé une pression constante sur la noblesse 
a fin de la conformer à son rôle dan la soc iété 
chrétienne idéale, reflet de la perfec tion divine selon 
Boèce. telle qu 'Adalbéron de Laon l'avait définie au 
x" siècle : ceux qui prie nt, ceux qui guerroient, ceux 
qui trava illent la terre. Néanmoins, cene stratégie de 
l'Eglise, si e lle a contribué à di scipline r une turbulente 
chevalerie e n lui proposant un idéa l de vie chrétie nne 
qui trouva son application la plus éc latante dans les 
Croisades. n 'explique pas l'éclosion e t le succès du 
modèle du chevalier courto is, qui plonge ses rac ines 
dans un passé bie n plus lo intain . Cet idéal courtois est 
du re ·te i peu conforme à la doctri ne catholique que. 
dès le début du xmc siècle. avec Robert de Borron 
notamment, un puissant e ffort sera fourni dans le but 
de christi aniser un univers ar·thurie n par trop empre int 
de mora le païenne. 

Certains auteurs, dans un légitime souci de dégager 
les racines païennes du roman courtois, ont entrepris de 
mettre e n opposition les personnages centraux de 
romans courtois qui ont une origi ne purement chrétienne 
et ont appelés, par ce simple fait, à conquérir le Graal. 
ou même un type-Lancelo t, lu i aussi d' essence 
chré tienne bien qu' il agi. e plutôt e n guise de contre­
exemple, et les chevaliers de deuxiè me plan, Gauvain 
notamme nt, éternels seconds rô les, fa ire-valoir du héros 
qui ne pourTOnt jamais venir à bout de la quête en raison 
de leur forte hérédité païenne. La théorie offre un certain 
inté rê t, ma is présente e n revanche l' inconvénie nt 
d 'amalgamer des types d'orig ines aussi distinctes qu ' un 
Galaad ou un Perceval. 

B ien qu 'obé issant aux préceptes de la re lig ion. tout 
bien con idéré, le chevalie r courto is t ient moins du 
prud' homme chré tie n que d' un type présent da ns 
J' épopée indo-européenne: le candidat à la royauté. On 
y re trouve ce personnage de façon quasi universelle, 
pui sque aussi bien l'argume nt de l'épopée est le plus 
sou vent une quête de royauté . En e ffet, le récit épique 
obéit à une structure déséquilibre-restauration qui est à 
l'o rigine de la structure univer e lle en c inq phases 
(situation initiale - crise - péripéties - restauration -
retour à r équilibre) qu ·on retrouve dans tout texte 
narratif de la liuérature de forme occidentale jusqu'à 
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aujourd ' hui . Ainsi, le Mahabharata peut être interprété 
comme le récit de l'usurpation du trône des descendants 
de Pu ru par les Kaurava e t la re. tauration de 1 'ordre 
légitime par leurs cousins Pandava, à l'issue de la 
bataille cosmique du Kuruksetra ; le Ra111ayana, 
comme celui de l'e nlèveme nt de l'épouse du prince 
Rama et de sa dé livrance (ainsi que la reconquête de 
son royaume); encore, l' 1/iade comme l' histo ire du rapt 
d ' Hélène, é pouse de l' Au·ide Méné las, et de la conquête 
consécutive de Troie par les Achéens . On pourrait 
multiplier les exemples à l' envi, les structures de tous 
les réc its épiques s' inscrivant peu ou prou dans ce 
cadre. Faute de place. attachons-nou , à titre d 'exemple, 
à exposer de ux court exe mples de récits indo­
européens de tran mission de la royauté apparte nant, 
l'un au domaine de l' Inde véd ique, l'autre à l' Irlande 
médiévale. 

Le premier livre du Mahabharata, Adiparvan, le 
Livre des Comme ncements, comprend le récit des 
rapports de Yayati , dont nous avons déjà eu l'occasion 
de parler dans d ' autres articles, avec quatre de ses c inq 
fils e t les d ifficultés q u' il a re ncontrées pour 
transmettre la charge royale. Yayati représente ce gue 
George Dumézil appe lle, avec Arthur Christiensen, le 
type du ' ·premier roi", ou ro i o rigine l, c'est-à-d ire un 
roi uni versel, gouverna nt la tota lité du monde o rigi ne l. 
M odèle des vertus royales, il est aussi à l' orig ine des 
g randes divisions te rrito ri a les e t raciales, ainsi que 
pè re des grandes inventi ons, te lle l' architecture ou 
l' ag ri culture . Le Premi e r ro i re présente le pè re 
c ivi lisateur et ordonnate ur : plus qu' un roi idéaleme nt 
parfa it, il est J'archétype de la Royauté . 

Yayati est victime d ' une malédiction que lui a lancée 
. on beau-père . Kavya Usana : il e t condamné à vieillir 
insta ntanéme nt. 11 conserve toutefois la po ibilité 

Perceval arrivant uu t.:hâtcau 
du Graal. Miniutun.: illu~trant 

Le Conte du Graal. 
de Chrétien de Troye!>. dan!> 
un manuscrit du Xl\" !.iècle 

Il c .e- .:on-JJer.ruC>n- ùllt 'lUI r OO!el 
d'un amdoe J.m, le ~e;knt 
nu mem ile T.rno .i p, upl' 

Terre et Peuple ... mut' 
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Galahad et Perceval 
se repo ent un moment 
e t débattent de leur passion 
de la quête. Illustration 
ù'un manuscrit françai~ 
du xtv• s iècle (DR). 

(2) Cette division du monde en 
quatre royaumt:> ,·an1culan t 
autou r de raxi~ llllllllli que 
représente le royaume um,er,cl 
troU\e un reflet pro:,que Intact 
dan' la di' i'ion de lïrlande en 
cmq Coiccad. ou pro' HlCC\. 

royaume, périphénque' ( LJI,ter. 
Lei lhtcr. Munster ct Connaught). 
'i tué' autou r du royaume central 
de Meath. 

C:l) in \Vhitlev Sto l..c>. The Rennes 
Duu/çenciws. 1\1 '>upplcment. 
Rt•me celtique XVI. 1!1'}5 : repns 
par Georges Dumé1il. M.\1/w et 
épnpée. t 1. 

(4 ) Une ~olution de la cri'c de 
,ucce,sion par la fill e '~ retrouve. 
111 e ncore presque inwctc. dans un 
autre récit du Malwblwmw 
mettant en scène le roi Yaynti : 
wmbé en di>grâcc. mai' cette foi' 
par la faute du dieu lndru. Yayati 
e't 'au' é indirectement gr.1ce à 
'a fille. la pnnce'>sc MadhJ\1. 
qui eut jadi' quatre fi(, de quatre 
pi!re' différent>. Cc '>0111 cc> 
quatre enfants. devenu' roi,. qui 
par leurs oiTmnde' C(llltrihucront 
fl la rédemption du vieux roi. 

(5) Ce pnncipe de tr:m'm""on 
1ndircctc d'un droit patrimonial 
'ub'i'terd dan' le Drnn m<.'d1.!\al, 
'OU'> le nom du Pull/ et dt• la 
l'lanche. La femme. m\:mc \i e lle 
ne bénéficie pa' directement ùc 
l'héritage. peut le tran,mcurc ;, 
'cs enfant' afin qu'ib ~n .Jnui,~ent 
ple inement. C'c't et.: princ ipe 
qu'im•oqueron t le' Jll ri,te' ùu roi 
d'Angleterre Edouard Il l. pet1t-fil, 
de Philippe le Bel p.tr '•' mè!re 
l\abclle ùc France. alin de faire 
reconnaître 'e' droll' ,ur la 
C'ouronnc de France 

(6) Le.f éwpes et le.\ éprt'lll't'.l de 
lïnitiwion d'Erec à la clll'mlerie 
el à la romuté : étud~ dt•.\ 
.1truc111res Sl'mholiqtte l tfeç 
mmnnç de Chrétien de Tm\'eS et 
de Hartmt/1111 \ '0/1 Aue. 1n i::wdeç 
ittdo-européenne~. numero> 8 ct 
Hl. mars/octobre 1 9K4. 

Terre et Peuple fa revue 

d 'échanger sa viei llesse 
contre la jeunesse d ' un de ses 
fil s. Celui de ses e nfants qui 
acceptera le marché se verra 
offrir le trône e n com­
pe nsation. Yayati demande à 
ses cinq fil s : l' un après 
1 'autre, les quatre prenùers, 
Yadu , Turvasa, Druhyu et 
Anu, refusent se ul le 
cinquième. Puru. acceptera de 
prendre sur . es épaules la 
charge des ans de . on père, lui 
assurant ainsi mi Ile ans de 
jeunesse et de vigueur. Les 
autres fils se voient dépossédés 
de leurs droits ·ur la royauté 
. uprême et recevront - en 

compensation ou en châtiment - quatre royaumes 
périphériques de bien moindre importance ct dont, de 
toutes façons, ils ne pourront jouir en toute quiétude. 
Dans ce récit, la transmission de la charge royale est 
l'occasion d ' une crise grave, mal dont i 1 sort bie ntôt un 
bien. puisque, en premier lieu. le choix du uccesseur e 
fait de lui-même et, e n ~econd lieu. à lïs!.ue de cette 
crise destructrice, le monde trouve son nouvel équilibre 
par sa division en quatre royaumes séparés. e n plus du 
royaume suprême de Puru et de ses descendants '1

' . Le 
récit de Yayati et de ses c inq fils correspond bien au 
sché ma crise-restauration qui caractérise le récit épique 
in do-européen. 

Une répartition identique des rô les se retrouve e n 
Irlande, o ll le roi suprême, Eochaid Feidlcch, est e n 
butte à la révolte de ses trois fils , nommés Bres, Nar et 
Lothar. Comme dans le cas de Yayati et de ses fils, la 
révolte des trois Findeamn a instaure une rupture dans 
le fo nctionneme nt normal des mécanismes de la 
sucee s ion, car les révoltés mourront au cours de la 
guerre sans postérité. Les Dindsenchas de Rennes '31 

précisent que cette crise de la royauté se résout avec 
l'aide de Clothru , fill e d ' Eochaid et sœ ur des trois 
Findeamna : la jeune femme couche avec ses trois 
frère. e t e n conçoit un enfant qui sera destiné à 
devenir le futur Ard Ri (ro i suprême) de l'Irlande : 
Lugaid tri Ri ab nDerg r• 1

• 

Co mme dans le récit de Yayati, les fil s d ' Eochaid 
s'opposent à la volonté du père; comme Yayati , le roi 
irlandais punit ses tils, non pas en les exilant. mais en 
les vainquant et en le tuant e n bataille. Pourtant. qu ' il 
s' agisse des fils de Yayati exilés dan des royaume 
périphé riques ou des fil s d'Eochaid vainc u. au combat, 
le résultat est le même : les enfants une fo is écartés de 
la li ste de succession , se révèle un dysfonctionnement 
dans le déroulement nature l de la succession. 

En Irlande comme en Inde, la crise est réglée par le 
biai de la fille , laque lle, bien que ne bé néficiant pas 
directement de la dignité royale. e fait dépositaire 
d'une Souveraineté qu 'elle transmet intacte à sa 
descendance 151

• La femme devient le vaisseau privilégié 
d ' une fonct ion royale d 'essence divine, une fonction 
véhicu lée par le sang qu 'elle transmet à ses enfants. 
Ce tte interprétation de la femme comme réceptacle du 
ang royal. tOut en identi tiant on ymboli me à celui 

de la coupe emplie de ~ang. contribue en ourre à éclairer 
un épi-,ode étrange au cour duquel la prince e 
Draupacli, épouse de!-> Panda\'a. leo., héro du 
Mahablwrma. se présente aux Kaura' a uo.,urpateur~ 

souillée de son propre sang men truel : impui-.~ame à 
assurer le fonctionnement no1mal de la o.,ucœ-,..,ion. on 

sang ne peut pas encore s'écou ler dans les vei nes d 'un 
fil s qui deviendra ro i à son tour, mais s'écoule au 
contraire le long de son corps, en pure pe rte. 

Le ang ; il n 'est dan. aucun roman de Chrétien de 
Troyes davantage présent que dans son Conte du Graal. 
le roman de Perceval. Le récit le plus mystérieux du 
poète champenois peut-il pour autant être interprété 
com me celui d 'une accession à la royauté ? Il est 
diffic ile de l'affirmer, pour la raison bien simple que 
Chrétien n'a pas pu , ou n ' a pas voulu, terminer le 
roman : en effet, après la rencontre de Pe rceval avec son 
oncle ermite, Chré tie n s'attache aux exploits de 
Gauva in à la recherche de la Lance qui Saigne et ne 
nous renseigne plus sur le jeune Gallois. Comment 
déte rminer en ce cas le but auquel Perceva l, comme tout 
héros de roman. tend depuis le début de ses aventures ? 
A la fin du Conte du Graal, Chrétien avait-i l prévu de 
faire accéder le jeune nice (i.e. niais) à la royauté. ou 
bien avait-il prévu tout autre chose ? Sans prétendre 
percer le secret de Chrétien et les mystères qui 
e ntourent cette œuvre inachevée, il est néanmoins 
pos ·ible. par le rapprochement avec d 'autres romans du 
poète courtois. d'avancer quelques hypothè es. 

Le professeur Allard a mi e n lumiè re la tructurc 
du roman de Chrétien Erec er Enide pa r sa 
comparaison avec l' Erec du Minnesanger allemand 
Hartmann von Aue ~>• . En appl iquant cette structure (ce 
que Chrétien . dans son introduction à Erec, nomme sa 
1110111 hele conjointure. sa bonne construction) à un 
autre roman du poète. Yl'Oin le Che1•a/ier au Lion. il 
est po ·ible de dégager une structure commune : 1 -
Faute initiale, ou au moins événement contribuant à 
me ttre en place la situation de crise, indé pendant de la 
vo lonté du héros. dû la plupart du temps au ro i Arthur 
lui -même (Chasse au Blanc Cerf dan Erec, fatigue du 
ro i et abandon de la Cour dans Yl'(lin ) : 2 - Conquête 
de la Dame, Enide ou Laudine. aboutissant à une 
union et lui apportant royauté (Erce) ou seigneurie 
(Y vai n); 3- Faute du héros, e ntraînant la perte de son 
amour (recréanti se d ' Erec, oubli de · serments par 
Yvain) ; 4 - Déchéance du héros, appelant une 
réparation de sa part (exil volontaire d'Erec, folie 
d ' Yvain) : 5 - Epreuves de reconquê te et. pour 
couronnement. une é pre uve finale liée par sa nature à 
1' autre-monde (la Joie de la Cort d ' Erec, le château de 
Pesme Aventure chez Yvain) ; 6 - Consécration par 
une union et un amour définitifs. 

Le dégagement de cette structure, dans Yvain 
comme dans Erec , présente l'avantage de mettre en 
évide nce l'aspect de quête de royauté de ces récits : 
choi i par une dame incarnant la Souveraineté et par là 
jouissant d ' une légitimité indiscutable, le héros, par 
son incomplétude, montre son incapacité à régner. Il 
do it, par une série d 'épreuves allant c rescendo, non 
pa acquérir des qualités royales censées lui faire 
défam, mais bel e t bien prendre con. cience qu'i l 
di pose nature llement de ces qualité ( ans quoi il 
n'aura it jamais été chois i par la Dame de e pensées) 
et qu ' il est né pour en user ; bref, il do it prendre 
conscience de sa destinée royale. Ce n ·est pas un autre 
argument qui motive les actions du prince Rama dans 
le Ramayana védique. 

Partons à pré cnt de l'hypothèse selon laquelle 
Chré tien. fier de ~a hele conjointure, a décidé de 
l' appliquer au i à ·on Perceval, faisant accéder le 
héro à la royauté à la fin du roman ou, à tout le moins, 
à la !->eigneurie. à l'instar d'Erec ou d ' Yvain , ce qui 
n · eo.,t pas inenvisagcable. Il est vrai que le Perceval de 
Chrétien e t écri t dan un style sen ·iblement différent 
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de ses premières œuvres et que le chevalier courtois a 
fait place dans le Conte du Graal à un héros davantage 
my tique. Toutefois, il existe bien des correspondances 
structurelles avec les romans précédents de Chrétien. 
Ainsi, les trois premières phases d' Erec et d' Yvain -
Faute initiale, conquête du symbole de la Quête, 
déchéance du héros- se retrouvent dans Perceval. 

Dans le Conte du Graal, de faute, il n'y en a pas 
une. mai. deux: tout d 'abord, la blessure que reçoit le 
père de Perceval "par mi les anches", c'est-à-dire à 
l' aine, qui lui fait perdre tous e biens et le plonge 
dans la misère tout en l'empêchant d'assurer une 
descendance ; en second lieu, l'affront fait à la reine 
Guenièvre alors que Perceval, armé de ses seuls trois 
javelots gallois, vient d 'arriver à la cour d' Arthur: un 
inconnu , le Chevalier vermeil , a renversé une coupe 
emplie de vi n sur la reine. Cet affront e ·t directement 
à l' origine du mécontentement de chevaliers e t de 
leur départ précipité de la Table ronde. Perceval 
devient donc de ce fait l ' acteur privilégié d' une double 
réparation : d ' un côté, il doit restaurer l ' unité 
compromise du royaume de Bretagne en tuant le 
Chevalier vermeil et en récupérant la coupe qui a été 
volée ; de 1' autre, il doit réparer les conséquences de 
la blessure de son père, c'est-à-dire reprendre la 
filiation normale interrompue par l' invalidité de son 
père et la mort de ses frères. 

En ce qui concerne la deuxième pha e du récit. 
l' union avec la femme aimée . e solde, dans Yvain 
comme dans Erec, par un échec amenant à la 
déchéance du héros. L'élu se montre indigne de 
l'amour de sa dame, il en oublie sa condition, tiraillé 
comme Erec entre ses devoirs d 'époux et ses 
aspirations de chevalier, ou sombrant purement et 
simplement dans la folie comme Yvai n. Perceval, lui 
aussi, trouvera l'amour sur son chemin dans la 
personne de Blanchefleur : lui auss i, du reste. 
l'abandonnera. elle et le ien . afin de s'enquérir - un 
peu tard - de sa mère ; lui aussi, à cause de son erreur, 
errera durant cinq années. Pourtant. ce n'est pa 
l'oubli du serment fait à Blanchefleur qui lui sera 
reproché par la Hideuse Demoiselle, mais son échec 
au Château du Graal. Assis aux côtés du Ri che 
Pêcheur, ou Roi Méhaigné (i.e. le roi blessé, à l'aine 
tout comme son père), son oncle, e t voyant passer 
devant lui le Graal porté par une jeune fille , Perceval. 
respectueux quoique fort mal à propos de 
enseignements de sa mère. ne po e aucune question. 
Plusieurs chances lui sont lai ée , mais il ne desserre 
pas le. dents. Le lendemain, il rencontre dans la forêt 
une jeune femme tenant sur ses genoux le corps 
décapité de son fiancé. Elle se révèle comme une 
cousine de Perceval , sœur du Riche Pêcheur, et lui fa it 
le reproche de ne pas avoir posé de question. C 'est 
l'incu rie de Perceval au Château du Graal qui sera la 
cause de la malédiction qui pè e sur le héros, et non 
r abandon de B lanchefleur. Dans ces conditions, le 
Graal du Perceval est le symétrique de l'épouse dans 
Yvain ou Erec et symbolise la Souveraineté. Selon les 
terme. de la Hideuse Demoiselle qui profère la 
mal éd icrion contre le jeune homme, parler en présence 
du Graal aurait amené la guérison du Riche Pêcheur et 
la restauration du Royaume. Il est aisé en conséquence 
de deviner le contenu de la coupe ; le vin renversé sur 
la reine Guenièvre nous donne du reste un indice, et le 
rapprochement de cette image avec celle de la femme 
soui llée de . on propre ang dan la symbolique inde­
européenne, ainsi qu·a,ec la vi . ion du chevalier de 
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Indo-européennes Etudes • 
troi . gouttes de sang sur la neige lui rappelant 
8 lanchefleur, nous en apporte la confirmation : le 
Graal contient la garantie de la continuité du lignage 
du Ro i du Graal dont Perceval, par sa mère, fait partie, 
c'est-à-dire son sang. 

Car il y a un gros problème dans la famille de 
Perceval, famille dont i 1 est possible de reconstituer la 
généalogie en fonction des indices semés par Chrétien 
dans son roman. Pour commencer, et pour asseoir les 
prétentions de Perceval à la royauté sur des bases 
, olides, le poète prend soin de préci er que le jeune 
homme appartient à un lignage "sans égal sur les îles 
de la mer". Par la sui te, nou. apprenons que, outre le 
père et les deux frères de Perceval qui ont tous péri , la 
parentèle de sa mère se compose d'un frère ermite que 
Pcrceval sera amené à rencontrer, et d'u n autre qui 
n'est autre que le Roi du Graal ; ce dernier a deux 
enfants, le Roi Pêcheur que Perceval rencontre dan le 
Château du Graal et sa œur, la demoiselle au fiancé 
décapité. Avec tout ce lignage, on pourrait penser que 
la famille de Perceval se trouve à l'abri de toute 
rupture de continuité dynastique. Malheureusement, 
pour une raison ou pour une autre, personne n'est en 
mesure d ' assurer une descendance : le père de 
Perceval a été blessé à l'aine et ses frères sont mort. 
sans postérité ; l'ermite, par sa fonction, ne peut avoir 
d'enfant ; quant au Roi du Graal il a eu au moins un 
fi 1 et une fille, mai le Roi Pêcheur a reçu la même 
blessure invalidante que le père du Gallois et sa sœur 
a perdu on fiancé, ce qui lui interdit la possibilité de 
concevoi r. 

Tl apparaît donc clai rement que Perceval est le seul 
membre de la lignée apte à recuei llir la couronne. 11 
n'est certes pas marié, mais le cœur de B lanchefleur 
lui appartient : c'est ce que nous rappellent les trois 
gouttes de sang sur la neige. li n'est pas héritier direct 
de la couronne, pui qu'il n'est pas descendant direct 
du dernier roi, le Roi Pêcheur. Si nous comparons la 
généalogie de Perceval aux généalogies, que nous 
avons déjà mentionnées, de Yayati en Inde et 
d' Eochaid Feidlech en Irlande, nous constatons que la 
problématique de la dévo lution royale est très 
exactement la même : un père, détenteur de la dignité 
royale, qui ne peut transmettre la couronne selon les 
voies habituelles de succession, et qui les transmet au 
petit-fil s au travers de sa fi lle. À charge pour lui, en 
épou ant Blanchefleur. d 'a urer une transmission 
ininterrompue de la charge royale à sa descendance. 

EUDES HARTEMA N 

Pcrceval rencontre 
un groupe de chevalier~. 

Coffre en ivoire ( 1325) (DR). 

Walter Crane. ··sir Geraim 
et dame Enid dwo la l'ille 

romaine dé~ertée ". 
illu~tration pour 

Les Che1·aliers du roi Arthur 
( 191) )(DR). 

Perceml le Gallui!J 
d'Eric Rommer ( 1978 ) (DR). 



• Culture exposition 

Terre et Peuple la revue 

ART RUSSE ET 
REALISME SOCIALISTE 
L'art russe est un héritage global et il serait stupide d'en exclure la période dite 
du "réalisme socialiste". Au nom de quoi ? Parce que le communisme n'est plus à la 
mode dans les salons parisiens ? Parce que cet art ne serait pas digne d'intérêt ? 

Ceux qui portent cette dernière critique se pâment devant les déjections 
baptisées art contemporain ... Et considèrent probablement 

l'art du réalisme socialiste comme populiste (l'horreur, quoi). 

L* IDÉALISME .,.. 

SOVIETIQUE 
PEINTURE ET CINEMA 1 2 

C omme toujours, rien ne vaut , pour se faire une 
opinion convenable, que de se confronte r 
directement avec les œuvres. C'est l'occas ion, 

préc ieuse, qui est fournie par l'expo ·ition organisée au 
Musée de l' Art wallon, à Liège Uusqu 'au 5 févrie r 
2006). l ntiw lée malic ieuseme nt "L'idéalisme 
soviétique. Peinture er cinéma ( / 925-1939)", e lle 
démontre en quoi il y a eu en URSS, pendant cette 
période. une volonté de c réati on ori ginale qui avait 
pour but d ' exalte r. au-de là du contex te idéologique, un 
peuple. un grand peuple. le peuple ru se. Et son 
énergie vita le . sa g rande santé. es capac ités 
d 'enthousia me. Les esprits chagrins diront bien sûr 
quïl y a là une récupération. par le régime sov ié tique, 
des qualités d ' un peupl e qu i mérita it mieux . Mais 
laissons dire les esprits chagrins. puisque le peuple 
russe est toujours là, malgré la parenthèse soviétique. 

Un peu ple représenté, par la peinture e t le c inéma, 
dans sa vie quotidienne mai s avec. en arrière-plan, 
"une vision d 'une réafiré rêvée, héroïque er 
idéalisée". Ce qui est en jeu, c'est un imaginaire qui 
est mobili sé pour dynamiser les énergies collecti ves. 
A cet égard, osons une comparai son sulfureuse : le 
réali sme socialiste sov iétique rappe lle an conteste 
l'art fasciste et l'art national -socialiste. L'explication 
est simple: ils ont tous les trois voulu s'enracine r dans 
la communauté populaire. 

LA GUERRE DES MOTS 
Les mots sont des armes, 

décisives dans la guerre culturelle menée 
par ceux qui veulent détruire 

notre civilisation. Il faut connaître 
ces armes, pour pouvoir les retourner 
contre l'agresseur. C'est à cet exercice 
qu'Ivan Karpeltzeff convie ses lecteurs. 

Commandes: 
(22 euros + 3 euros de port) 

Les Editions de la Forêt 
87, montée de Grapilleur 

69380 Saint-Jean-de -Vigne . 
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Dossier• 

NOUS LES GAULOIS 
ET LA GUERRE ETHNIQUE 

L 
es émeutiers originaires d'Afrique du Nord et 
d 'Afrique noire qui ont incendié et pillé, pendant 
un mois, plusieurs centaines de quartiers, dans les 

principales villes de France, ont l'habitude de désigner ces 
Européens qu ' ils haïssent - nous - par le terme de 
"Gaulois" . Ils y mettent beaucoup de mépris mais, en 
même temps - hommage du vice à la vertu - ils 
reconnaissent ainsi et même proclament quel fossé 

Quand la presse française découvre la lune ... (DR). 

ethnique existe entre eux et nous (nous qui, à la différence 
d'eux, pouvons parler de "nos ancêtres les Gaulois"). Un 
fossé qui, quoiqu'en disent (et pensent ?) certains 
"intellectuels" autoproclamés, ne peut être comblé, nié ou 
gommé car il est dû à une différence bioculturelle liée aux 
origines des uns et des autres. 

Cette différence, nous la revendiquons. Eh bien oui, nous 
sommes, nous voulons être des Gaulois. D'abord parce que 
le terme de "Français" n' a plus aucun sens pour nous, 
depuis qu'il désigne des gens avec lesquels nous n'avons 
rien en commun, même - et surtout - si nous avons en 
poche la même carte d'identité qu'eux. Ce document 
plastif'ïé ne représente plus pour nous, désormais, qu'une 
fiction. En revanche nous nous sentons, nous nous savons 
Gaulois parce que le sang qui coule dans nos veines était 
déjà celui des Arvernes, des Eduens, des Bituriges, des 
Allobroges, des Séquanes, des Vénètes, des Volques, des 
Nerviens, de tous ces peuples celtes installés de l'Atlantique 
à la mer Noire et qui, avec leurs cousins germains, grecs, 
romains et slaves ont fait l'Europe. 

Nous avons donc organisé ce dossier en deux volets : 

1) Pourquoi nous revendiquons notre filiation gauloise 
et quelle force a un tel marqueur identitaire qui vient 
du fond de la protohistoire (pages 20 à 24) 

2) Pourquoi il y a là le moyen de définir à quel camp nous 
appartenons dans cette guerre ethnique qui a 
commencé, dont nous analysons les manifestations 
(pages 25 à 38) et qui va prendre des proportions que le 
plupart de nos contemporains n'imaginent pas encore. 

PIERRE VIAL 

• Des ancêtres dont il faudrait avoir honte?, par Pierre Vial 

• Un passé présent, par Pierre Vial 

• Avis de tempête. Les vraies causes des émeutes ethniques, par Guillaume Faye 

• La libération de la parole, par Pierre Vial 

• Les Blacks en première ligne, par R R 

• L'armée française ? Condoléances ... , par F. F. 
• Faut-il brûler Napoléon, parR F. · 

• Salauds de colonialistes, par Pierre Vial 

• Al-Quaïda ou l'islamisme dans le texte, par Eric Louvier:..(li __ ,,, 

• Démocratie, le cheval de Troie, par Bernard Ducausse 
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• Dossier Nous les Gaulois 

DESANCETRESDONTIL 
FAUDRAIT AVOIR HONTE ? 

Le Barbare ......... (DR) 

Vercingétorix et Jeanne d'Arc. 
bronze d'Emile Chatrou~se 
( 1872) (DR). 

Terre et Peuple la revue 

"Les mœurs des Gaulois au temps de César étaient la barbarie même ... 
I l faut_ comme le dit M. de Voltaire, détourner les yeux de ces temps horribles 

qui font la honte de la nature ... ". Comme on le voit, les beaux esprits des Lumières , 
Diderot en tête, ne faisaient pas dans la dentelle car ces appréciations 

peu flatteuses <•> sont tirées de leur Encyclopédie, concoctée en principe 
par les meilleures têtes de l'époque et qui prétendait contenir tout le savoir 

qu'un honnête homme du xvnre siècle se devait d'emmagasiner. 

De la caricature à l'histoire 

L e préjugé te nant le Gaulois pour des barbares était 
à vrai dire ancien et les meuait dans le même lot 

que les Fra ncs et autres Ge rmains mal dégro sis car, 
même s' il a existé un courant celtophile dan la France 
du XVI' siècle (avec, entre autre , l' humaniste 
Pa quier), déjà, pour la plupart des é rudits de la 
Renaissance, il n'était de c ivilisation concevable que 
g réco-romaine. Mécha nte contrepa rtie de la 
redécouverte e nthousia. te de l'Antiquité classique : 
tout ce qui avait échappé à son contrô le ne mérita it 
aucun détour- et le Moyen Age, jugé obscuranti ste et 
"gothique" (le terme, se voulant péjo ratif, est fo rgé par 
les humanistes italiens du xw sièc le) - était lui auss i 
traité avec mépris, quasiment comme un inte rminable 
trou noir entre la lumineuse Antiquité e t sa 
redécouverte et renaissance dans l' I talie des Médic is 121• 

Du xv1• siècle, le snobisme des admirateurs 
inconditionne ls de l'Antiquité classique s'est transmis 
aux XVII" et xvrw siècles. e n patticulier à travers le 
système d 'enseignement des Humanités mis au point et 
véhiculé par les Jésuites (Robespierre fut, comme bien 
d 'autres figures connues. un ancien é lève de Bons 
Pères . .. ). Louis XIV cultive la dimension sola ire de son 
personnage et, logiquement, place Apollon au centre de 
cette grandiose mise en scène qu'e ·t Ve r!:>ailles. Quant 
aux révolutionnaires, qui ont mis en branle en 1789 un 
système anthropophage dont beaucoup d 'entre e ux 
furent victimes, ils ne jure nt que par les Grands Ancêtres 
romains, usent et abusent de références latine , les 
députés se rêvant réincarnations des Gracques et de 
Brutus, drapés de toges .. . ces toges que David, après 
avoir été le chantre de la Terreur, dessine pour le 
funambulesque Directoire... en leur donna nt un 

caractère chamarré qu 'auraie nt peu apprécié les 
vieux Romains. Quant au consulat et à l' Empire , il e 
nourrit de références fo11 explicites (titres de consuls, 
assemblée du Sénat, aig les des nouvelles légions de 
la Grande Armée). David - encore lui - reconverti 

dans le culte de Bonaparte comme nte ainsi à ses 
élèves le portrait de son nouveau protecte ur : "C'est 
pur. c'est grand, c' est beau comme l' antique!". 

Mais. bien heureusement. arrive le romantisme qui 
'enthousiasme pour un héritage celtique certes 

parfoi · in ïallé dan un décor que lque peu théâtral 
mai · auquel e 1 accordé la place qu i lui revient dans 
J' imaginaire européen. Ain!>i Chateaubriand, qui 
illustre si bien le cas de ce~ "grand~ chrétien. " fasc inés 

par la tradition païe nne. introduit dan~ ~on œu\Te. avec 

la Velléda des Martyrs, ces figures druidiques que nous 
trouvons aujourd'hui aussi désuètes que fabtiquées mais 
qui. en leur temps. ont contribué à ce qu' un nouveau 
regard se porte sur nos origines e t notre ide ntité. 
Chateaubriand se sent d 'ailleurs charne llement concerné 
par cette question, lui qui note dans Les Mémoires 
d'outre-tombe : "Les Gaulois et moi nous sommes 
cousins et sortis de La Gaule". Béauice Didier remarque 
que, chez Chateaubriand, "toute l'enfance bretonne 
plonge profondément dans les sources de la Gaule, 
men•ei/leusement présen•ées en Bretagne". On 
comprend. du coup. que "le mythe du Gaulois chez 
Chateaubriand ( .. . ) circule d 'un bout à l'autre de 
1 'œuvre" '·1' . 

Les historiens installent 
les Gaulois dans notre mémoire 

Après le roman ou les Mémoires. place à l' H isto ire 
- une Histoire dont le x1x• sièc le, s i décrié. a coulé les 
solides fondations. Dès 1828, Amédée Thie rry offre 
une Histoire des Gaulois depuis les temps les plus 
reculés j usqu 'à /'entière soumission de la Gaule à la 
domination romaine (on aime bie n, à l'époque les 
ti tres à rallonge ... ) . L'ouvrage connaît dix rééditions 
jusqu ' en 1877. C'e t dire qu ' il fut apprécié. Sans ê tre 
dénué de talent litté raire. ce g ros livre se carac té ri se 
d ' abord par la rigue ur de la mé thode histo rique . 
Se nsible aux réalités géogra phiques (avec une 
intelligence que nous pourrions qua lifie r aujourd ' hui 
de géopolitique), Amédée Thie rry exploite 
systématiquement les sources antiques, sans négliger 
une dimension légendaire qui lui semble, à juste titre, 
s'avérer souvent éclairan te s i elle est inte rprétée 
intelligemment. Il fait appel auss i, largeme nt, à la 
lingui stique pour tirer parti des é tymologies celtiques. 

Amédée Thierry met en va le ur, à travers la 
description des événements de l' histo ire gauloise, un 
certain type humain. caractérisant cet ensemble qu' il 
appelle lui-même " le peuple gaulo is". Claudine Lacoste 
interprète ainsi la démarche de l'auteur : "Ce qui 
l' intéresse, ce n 'est pas /' él•énement historique en lui­
même, mais Le fait que l'él•énement historique trouve 
son explication logique dans la différence des races( ... ) 
Ln notion de race structure donc toute l'œuvre (. .. ) 
Amédée Thierry, à nm·ers les différences dues à la 
chronologie, à la géographie, ou au.x circonstances, 
pense al·oir dégagé les constantes d 'une race gauloise, 
identique à elle-même dans le temps et dans l 'espace" . 
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Le type gaulois décrit par cet auteur - qui tomberait 
aujourd'hui sous le coup des loi s politiquement 
correctes - est "robuste et de haute stature, au teint 
blanc, aux yeux bleus, à l 'abondante chevelure blonde 
ou châtain, peinte en un rouge ardent(. .. ) Peu bavard 
dans les circonstances ordinaires de l'existence, le 
Gaulois est remarquablement doué pour la grande 
éloquence. Souvent accusé d'un penchant marqué à 
l'ivrognerie, il est defait qu'il aime la bonne chère " . 

Amédée Thierry manifeste à l'égard des Gaulois, 
constate Claudine Lacoste, "la sympathie d'un 
homme passionnément à la recherche de ses propres 
racines " . Et en effet, dans 1' introduction de son 
ouvrage, présentant la démarche de l'auteur qu ' il est, 
Amédée Thierry, en parlant de lui à la troisième 
personne, confesse que "c 'est avec un soin relig ieux 
qu'il a recueil/ i ces vieilles reliques dispersées, qu'il a 
été puiser, dans les annales de vingt peuples, les titres 
d'une famille qui est la nôtre" . Tl est fier de se dire 
Gaulois car "hardi, bruyant, impétueux, né surtout 
pour les entreprises du champ de bataille, ce peuple 
possédait pourtant un esprit ingénieux et actif, propre 
à tout comprendre et à tout faire". 

De l'étude des Gau lois, Amédée Thierry dégage une 
philosophie de l'Histoire qui lui vaudrait aujourd' hui 
d'être voué aux gémonies. Il constate en effet, sans 
trembler: "Si véritablement, malgré toutes les diversités 
de temps, de lieux, de mélanges, les caractères 
physiques des races persévèrent et se conservent plus ou 
moins purs, suivant des lois que Les sciences naturelles 
peuvent déterminer ; si pareillement les caractères 
moraux des races, résistant aux plus violentes 
révolutions sociales, se laissent bien modijïe1; mais 
jamais effacer ni par la puissance des institutions, ni par 
le développement progress(l de l ' intelligence ; si en un 
mot il existe une individualité permanente dans les 
grandes masses de l'espèce humaine, on conçoit quel 
rôle elle doit jouer dans les événements de ce monde, 
quelle hase nouvelle et solide son étude vient fournir aux 
travaux de l'archéologie, quelle immense carrière elle 
ouvre à la philosophie de l'histoire" Hl. 

La race gauloise 

Le grand Michelet est dans le même état d'esprit 
puisque le dernier chapitre du premier livre de sa 
monumentale Histoire de France est "une synthèse 
centrée sur la notion de race" (Christian Croisille) (5>. 
Michelet, on le sait, a adopté une démarche historique 
novatrice, voire révolutionnaire, puisque le héros de 
son Histoire de France n'est plus tel ou tel grand 
personnage mais bien le peuple de France en tant que 
tel. Un peuple dont les ancêtres s' appellent les Gaulois, 
et qu' il faut d'autant plus revendiquer qu ' ils constituent 
"la plus sympathique et la plus perfectible des races 
humaines". Certes, Michelet sait bien que les Celtes 
étaient installés, à travers l'Europe protohistorique, sur 
des territoires qui débordaient de beaucoup les limites 
de la Gau le. Mais "la race celtique", comme dit 
Michelet, a trouvé une terre d 'élection en Gaule car 
c'est là que "ce qu 'elle pouvait avoir d'original et de 
spécifique s 'est trouvé maintenu dans sa pureté 
originelle, contrairement à ce qui s'est passé en Italie 
et en Espagne. où l 'élément celtique importé fut de 
bonne heure( .. . ) altéré par le mélange des indigènes" 
(Michelet pense sans doute aux Ibères et aux Ligures). 

Il est évidenunent. d' un point de vue historique, abusif 
de faire de la Gaule un territoire purement celtique, mais 
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c'est le témoignage. chez Michelet, d'une volonté 
doctrinale : il faut installer dans la mémoire collective, 
sans ambiguïté ni hésitation, les Gaulois conune nos 
vrais et seuls ancêtres. Car, relisant le premier chapitre de 
l' Histoire de France, Christian Croisille y trouve 
"davantage qu 'une sympathie spontanée de l'historien 
pour ses ancêtres les Gaulois" '6>. 

Sur la romanisation de la Gaule, Michelet propose 
une vision nuancée car, se lon lui , cette romanisation 
s ' est accompagnée d' une profonde influence gauloi se, 
tant dans la vie cu lturelle que politique (on pourrait 
ajouter économique) du monde romain, les Gaulois 
donnant même à Rome, outre leur technologie dans 
nombre de domaines, de grands empereurs. Autrement 
dit la Gaule a autant apporté à Rome que Rome a 
apporté à la Gaule. Ce qui explique que, selon 
Michelet, " l' élément celtique" ait traversé le temps et 
constitué un héritage toujours vivant "dans l'action 
comme dans la pensée". Michelet a donc joué un rôle 
déterminant dans l' affirmatio n de notre identité 
gauloise car, remarque Christian Croisi Il e, "la 
publication du premier volume de l 'Histoire de France 
de Michelet coïncide avec l'implantation dé.fïnitive en 
France de l 'expression « nos ancêtres les Gaulois » ". 

Par son mécénat en faveur des recherches 
archéologiques effectuées sur les sites emblématiques 
d 'Alésia et de Gergovie, Napoléon 111 œuvre en ce 
sens. Puis prennent le relais les instituteurs de la III< 
République, les fameux "hussards no irs de la 
République", qui font écrire à leurs élèves, sur les 
cahiers et les tab leaux noirs, "Nos ancêtres les 
Gaulois". Les manuels scolaires et les livres de prix 
contribuent, avec force gravures évocatrices e t 
édifiantes, à installer dans la mémoire des jeunes 
élèves l' image d ' un Vercingétorix condui sant la 
résistance gauloise face à l'envahisseur. Entre 1870 et 
1914, il s'agit de préparer la revanche, qui effacera 
l' humiliation de 1870, en forgeant des cœurs de 
jeunes patriotes. A cette œuvre de réarmement 
moral contribuent des artistes, comme le sculpteur 
Chatrousse qui, comme l'a signalé Anne 
Pingeot 17

), présente au Salon de 1872 une 
œuvre où Vercingétorix et Jeanne d' Arc, 
côte à côte, se tiennent par la main (ce 
plâtre peint bronzé est aujourd'hui au 
Musée Bargoin à Clermont-FeiTand). 

Dans le domaine des études savantes, 
l' historien Camille Julli an, professeur au 
Collège de France à partir de 1 905 (chaire 
des Antiquités Nationales), fait date avec 
son Vercingétorix, publié en 1900 (sui vi 
d ' une monumentale Histoire de la Gaule 
en huit volumes, publiés de 1908 à 1926). 

Quand arrive la période 1940- 1945, 
Vercingétorix est mobi lisé auss i bien du 
côté pétaini ste que du côté gaulliste. Dès 
1938, Charles De Gaulle avait interprété 
ainsi, dans La France et son armée, le 
sacrifice et la reddition à César de 
Vercingétori x : " Peur-être voulait-il que 
cet hommage désespéré rendu à la 
discipline servît à sa race d'immortelle 
leçon". C'est, quant à nous, une leçon que 
nous voulons retenir en invoquant "Nos 
ancêtres les Gaulois" : pour la prochaine 
guerre, la g uerre e thnique, les Gauloi s 
devront serrer les rangs. 

PIERRE VIAL 
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Rcconstillltios 
des constructions de 

Bibracte (DR). 

Statère des Arvennes 
à r effigie de 
Vercingétorix (DR). 

Terre et Peuple la revue 

.., .., 
UN PASSE PRESENT 

Nos ancêtres les Gaulois sont présents dans le sang qui coule dans nos veines. 
Ils sont aussi , tout près de nous, sous la terre. C'est ce que révèle toujours 

mieux, jour après jour, l'archéologie. Celle-ci met à mal les vieux cl ichés­
qui ont la vie dure, pour diverses raisons, pas toujours innocentes. Cliché, 

par exemple, que ces Gaulois aux allures d'hommes préhistoriques présentés 
comme habitant - les pauvres - de rudimentaires huttes en bois perdues au f ond 

de sombres et redoutables forêts. Normal , quand on n'est pas civilisé ... 

Villes gauloises 
Aujourd'hui, il faut réviser de fond en 
comble ces élucubrations. A vrai dire, ce 

révisionnisme doit beaucoup à François 
Mitterrand, qui a eu l' inte lligence de 

promouvoir le site de Bibracte. Cet oppidum 
installé sur le mont Beuvray, à la jonction elu 

Morvan et de la Bourgogne, a été déclaré "site national". 
ainsi que le rappelle la plaque que tit apposer François 
Miuerrand. Celui-ci avait d'ailleurs été tellement séduit 
par ce site hautement symbolique qu ïl avait manifesté 
le souhait d'y être enterré (ce qui aurait été une belle 
façon de lancer un pont de mémoire entre la Gaule de 
Vercingétorix et la France de xx< et XXI< siècles ... ). 

Les moyens importants mis à la di. position des 
archéologues ont permis, depuis vingt an , à des 
chercheurs venus d'une dizaine de pays d'Europe de 
collaborer efficacement. tandis qu'un Centre européen de 
recherche et un Musée ont collationné, étudié et présenté 
au grand public la vie de ce vaste lieu de rassemblement 
qu'était Bibracte au temps de l'indépendance gauloise. 
Rappelons que Vercingétorix groupa autour de lui, à 
Bibracte, les délégués des peuples de la Gaule pour les 
appeler, en 52 avant 1 'ère chrétienne, au grand sursaut de 
résistance contre l'envahisseur romain. 

Les fouilles de Bibracte ont révélé un urbanisme de 
grande ampleur, avec de vastes bâtiments éd ifiés en 
pierre. Mais, disaient certains esprits chagrins, n'y 
avait-il pas là une exception, due à ces Eduens 
(ancêtres des Bourguignons) qui étaient. en Gaule, le 
peuple le plus frotté de civili~at ion romaine par se 
contacts anciens avec le. fu turs occupants ? Il n'en est 
rien. Le démontrent les travaux conduits par Matthieu 
Poux. con ervateur au Musée de la civi li at ion gallo­
romaine de Lyon. qui s·active. avec sc coéquipiers, 
depuis 2001, sur trois chantiers voisins, situés au cœur 
du territoire arverne (c'est-à-d ire, pour nous, 
auvergnat). 

Il s ·agit de trois oppida : Corent. Gondole ct Gergovie. 
situé à quelques kilomètre au ·ud de Clermont­
FerTand. Ces trois . ite~ ~ ïn~cri\'ent dans un triangle 
s'étendant sur 2000 hectares. Le ~itc de Gergovie, lieu 
d'une grande victoire gaul oise contre les Romains, a 
livré des vestiges de la batail le grâce aux fouilles de 
Vincent Guichard, en 19991. Le site de Gondole, dans la 
plaine, est au bord de l'Allier. Des fouilles de sauvetage 
y ont mis au jour des sépultures OLI des guerriers étaient 
enterrés avec leurs chevaux (une tradition bien établ ie 
chez les peuples inde-européens). En 2004 ont été mis 
au jour des ateliers de potiers et de forgeron ·. 
témoignant d'une intense activité anisanale. Le 
troisième site, Corent, repéré par des photographies 
aériennes, s'est révélé riche d'une quantité excep­
tionnelle de vestiges, s ·étendant sur 70 hectare . 

Au centre du site, un sanctuaire, où . e côtoient 
ossements humains, fragments d'armes, fibules (environ 
200), perles de verre, 800 monnaies, bijoux de bronze et 
d'or. .. et des milliers de tessons de vaisselle, attestant la 
tenue de nombreux banquets rituels. En élargissant la 
fouille autour du sanctuaire, l'équipe d'archéologues 
conduite par Matthieu Poux a mis au jour un quanicr 
d' habitation . Deux demeures ont livré des crânes 
humains et des boucliers, initialement accrochés aux 
murs, en tant que trophées. On sait en effet que les chefs 
de guerTe gaulois aimaient décorer leur cadre de vic des 
têtes coupées de leurs vaillants adver aires mais il se 
peut que les occupants de ces maisons, situées à 
proximité du sanctuaire. aient été des aristocrates jouant 
le rôle de dmide . une fonction à vrai dire encore mal 
connue- même ion sait qu'elle englobait la garde de 
connaissances et leur en eigncment - et qui a suscité les 
travaux de Françoi e Le Roux et Christian J. 
Guyonvac'h (Les dmides. Ouest-France. 2001) et Jean­
Louis Brunaux (Les druides, Seuil, à paraître en 2006). 

La proxirnité des trois sites arvernes amène Matthieu 
Poux à formuler la thèse de l'ex istence d'une ville 
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multipolaire, comme on en trouvait dans la Grèce 
archaïque, chaque pôle rempli ssant une des trois 
fonctions traditionne lles chez les Inde-Européens : 
politico-religieuse à Corent, militaire à Gergov ie, 
économique à Gondole. Certains archéologues mettent 
en avant une autre interprétation (à notre avis moins 
convaincante, car peu étayée su r les matériaux 
archéologiques) : les troi s sites se seraient relayés. 
entre 120 et 50 avant 1 'ère chrétienne, pour jouer le rôle 
de centre de ralliement des Arvernes. 

En tout é tat de cause. les apports de 1' archéologie 
éclairent d'un jour nouveau la réalité gauloise. Ce 
nouvel éclairage doit beaucoup au travail de certains 
chercheur. , qui ont su donner à l' étude de la culture et 
de la civilisation celtique la place qui doit lui revenir. 
Or cela n ·a pas tou jours été le cas .. . 

Richesses 
de la culture gauloise 

Le lecteur non-spécialiste en prend conscience en 
compulsant le remarquable dossier que publie dans son 
n°2 l (novembre-décembre 2005) La Nouvelle Revue 
d 'His toire ' 11

• Dans un entretien tonique, Christian 
Goudineau, professeur au Collège de France, explique 
pourquoi il a te nu à rendre à la chaire qu'il occupe 
l'intitulé qui étai t le sien quand Camille Jullian l'a 
créée en 1905 : Antiquités Nationales. Ce geste de 
fidé lité est une façon de rendre hommage au pionnier 
que fut Camille Jullian e n matière d 'études celtiques. 
C'est d'autant plus ignificatif que Christian 
Goudineau ne se destinait pas initialement à l'étude de 
nos racine~ gau loises. Ce ormalien agrégé de lettres 
classique~. pa~~é par l'Ecole française de Rome, s'e. t 
initié à l'archéologie en Italie. Il dit lui-même. avec un 
brin de malice : "Je suis pour ainsi dire tombé dedans 
et je 11·e11 sui\· jamais ressorti". Petit clin d 'œil à la 
potion magique d'A.., térix car, comme chacun sait, le 
chaudron du druide Panoramix ressemble comme un 
frère jumeau au chaudron où Dagda, le ' 'dieu bon, 
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Ci-contre : Bibracte : bas~in en coque de navire, 
réalisé en granite ro'ie. dont l'axe transversal correspond 
avec le le\ er du !>Olcil au solstice d'hi,er et avec le coucher 
du soleil au ~obtice d'été (au solstice d'hiver. le soleil se lève 
et se couche dans l'alignement des deux points les plus élevés 
du Mont Beuvray). Ce ba;,<;in ~erait l'omphalos (le "nombril") 
de Bibracte. (DR). 

~age et droit", le dieu suprême de la mythologie 
celtique. conserve la boisson d ' immortalité (pensons 
au calice, chaudron christianisé contenant la nou velle 
boisson d'immortalité, le sang du Christ). 

Fouillant en Provence, oll il était directeur des 
Antiquités historiques, des sites gallo-romains, 
C hri stian Goudineau a travaillé ensuite, toujours dans 
le Midi , sur un oppidum. Cela l'amenait, comme il le 
dit lui-même, "à remonter dans le temps". Cette 
remontée lui ayant fait rencontrer les Gaulois, il leur a 
consacré la suite de sa carrière. 11 y avait quelque 
mérite à faire ce choix, dans les années quatre-vingt, 
car l'archéologie gaulo ise souffrait encore d'un retard 
fâcheux. par rapport aux travaux effectués depuis 
longtemps dan · d'autres pays européens. Mai s 
Gondi neau avait consc ie nce de marcher dans les trace. 
de son modèle. Camille Jullian, qui s'était heurté. au 
début du xx• sièc le, à bie n des préjugés : "Il a réagi 
contre toute l'w1il•ersité française qui à l'époque ne 
s'occupait absolument pas de ce qu'on a appelé les 
« antiquités nationales». Lesfouilles, à cette époque, 
c'éwit f'EI?YfJie. c'éwilla Grèce. c'était Rome, c'était 
à la rigueur même I'AJi·ique. mais la France était à 
peine digne d'un petit instituteur ou de quelques 
notables, médecins et autres, qui allaient s'occuper Le 
dimanche. lu/lian a réagi contre cet état d'esprit". 

Salutaire réaction, qui a suscité des vocations comme 
celle de Christian Goudineau. D'autant que celui-ci a eu 
conscience cl' une mission de salut public à remplir car, 
lorsqu ' il s'est tourné vers l' archéologie gauloise, "on 
éwit en train de défoncer à coups de pelles mécaniques 
tout notre sol. Chaque jow; des centaines de mètres 

( 1) Nou' cnn,cillorh v ivc111cnt la 
lt:<.:lurc de ccuc revue qui a su. 
par ' a qual i lé. sc 1aillcr une belle 
plaœ <lans le nrondc pourlanl 
fourni de' revue~ hi>tnriqucs 
ü grande diffu; ion. 

(2) Toul bon Gauloi> <loi1 avoir dan~ 
>a hibl iu1hèquc Le.1 Celte.\. 
Hi.ltoirt• t' / IJirtimmoire (Rohcn 
Latlom-Bouquim •. 2000). 

(3)NHH.n 21. 

Christian Goudineau, 
profe!.~eur au Collège 
de France et !>pécialiste 
des Gaulois (DR). 

Chef gaulois à la Roche­
Salvée. au mont Beuvray. 
Peinture de J. Didier (DR). 

Terre et Peuple la rnue 
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Statue de guerrier gaulois 
(DR). 

cubes chargés d'histoire disparaissaient. Je me suis 
battu (avec d'autres) pour qu'une véritable archéologie 
de sauvetage, préventive, comme on dit, puisse se 
mettre en place". En développant, entre autres, les 
techniques de datation et d'étude du paléo­
environnement (qui permettent d'identifier la nature du 
biotope d'un site à un moment donné), l'archéologie­
confrontée, bien sûr, avec les sources écrites- a permis 
d'établir un tableau désormais fiable de notre passé 
gaulois. "Tout ce que l'archéologie a découvert depuis 
trente ans", remarque avec satisfaction Goudineau, 
"montre la fausseté du cliché du XIX'' siècle: les Gaulois 
ne sont pas des « sauvages » que Rome esr venue 
conquérir pour les civiliser". 

Ce constat est partagé par Jean-Louis Bruneaux, 
spécialiste de t' anthropologie celtique et de ta reli gion 
gau loise, qui a dirigé, au titre du CNRS, de nombreuses 
fouilles dans le Nord de la France. Il fait remarquer quet 
haut degré de civilisation apparaît dans tes somptueuses 
sépultures sous tumuti (tertres funéraires), souvent 
associées à des sites fortifiés, de la période hallstatienne 
(vJW-v" siècles avant l'ère chrétienne). Un riche 
mobilier (char d ' apparat, vaisselle et bijoux) était 
disposé, dans une chambre funéraire aux parois de bois 
recouvertes de luxueux tissus. autour du défunt - ou de 
ta défunte, comme dans la célèbre tombe de ta princesse 
de Vix, en Bourgogne, qui illustre ta place éminente de 
certaines femmes chez nos ancêtres. 

Les Gaulois, très proches des Germains (en latin 
Germanus ne signifi e-t-il pas "de même race"), ont 
fait beaucoup parler d'eux, faisant trembler Rome 
(prise en -390) avant de s'établir en Italie du nord. 
Certains sont allés jusqu'en Grèce, puis en Asie 
Mineure. Il est vrai que la guerre- et son substitut, la 
chasse - était pour les Gaulois un plaisir sans pareil. 
Les femmes gauloises, libres et fières, faisant face à 
toutes les tâches, en dignes Européennes, lorsque leur 
homme était au combat (elles n' hés itaient d'ailleurs 

pas à ran imer son courage s' il venait à faiblir. .. ). 

Le monde celtique 
et sa vision de la vie 

Les Gaulois s'inscrivent bien sûr clans une 
Europe celtique qui s'étend de l'Atlantique à la 

Vistule. Le grand spécialiste du monde celte qu'est 
Venceslas Kruta m, né d'un père tchèque et 

d'une mère française, est naturellement 
sensible à cette dimension continentale. Il 
rappelle : "S'il exisle un peuple commun à 
toute l'Europe, c'est bien le peuple celte". 

Kmta a beaucoup travaillé sur l'art 
celtique, qui est d'une forte 
originalité. Il explique : "A travers 
l'art, on parvient à découvrir el à 

comprendre la pensée de peuples qui 
n'enregistraient pas el ne transmettaient 
pas leurs connaissances par écrit. On a 
beaucoup dit que les Celtes n'écrivaient 
pas. C'est faux. Mais ils n'écrivaient 

rien qui fût relat(f à la religion et au 
domaine du sacré. Ot; tout ce que l'on 
appelle aujourd'hui la science, la 
connaissance et la conception du monde 

appanenait au domaine du sacré" '3' . 

Au cours de sa longue carrière 
d'arc héologue (il est depui s 1972 

directeur d'études de protohistoire de l'Europe à 
l'Ecole pratique des hautes études de Paris), Venceslas 
Kruta a pu mesurer le très haut niveau technique des 
artisans celtes travaillant le bois. le fer, le bronze, les 
tissus. LI constate: "Pour le rra1•ail du fer, on a retrouvé 
des objets qui. aujourd'hui encore, nous étonnent par 
leur petfection. On ne sail pas comment ils ont pu être 
élaborés. Les forgerons celtes amiem une maÎtrise 
exceptionnelle du métal". 

L' art celte est nimbé de spiritualité : ''Ce qui était 
important à leurs yeux, c 'élait de représenter des 
choses qui sont au-delà de la réalité sensible. Par 
exemple, leur idée de la représelltation des dieux est 
celle d'uneforce qui peut prendre une forme humaine, 
animale ou végétale et dont on peut exprimer 
l'essence par des symboles". 

Le respect, re ligieux, des forces naturelles est lié à 
"la conscience que l'univers est un passage continu 
d'une forme de vie à une autre". Du coup, la mort est 
perçue comme le passage vers une autre vie. Ce qui 
explique l'importance donnée au chêne et au gui, 
lequel "se comporte vis à vis du corps, qui le porte, 
c'est à dire l 'arbre, comme l 'âme immortelle vis à vis 
du corps humain". Puisqu' il y a un retour cyclique de 
la vie, qui s'exprime par la course annuelle du soleil , 
"il y a, dans le couple du gui et du chêne, le signe 
d'une alliance qui reflète cette éternité de la vie". 

Kruta estime que "les omhre.s· mouvantes de la forêt 
et ses mystères" ont marqué le psychisme des Celtes, 
hommes de la forêt qui ont transmis au Moyen Age -
e t au-delà- une civilisation du bois qui marque encore 
notre mental et nous fait, pour les meilleurs d'entre 
nous, fuir le monde du béton, des "cités" et de leur 
faune de "jeunes" pour retrouver la liberté et la grande 
santé du monde des arbres. Les Celtes nous ont laissé 
une leçon de vie. Basée sur le sens du merveilleux, elit 
Venceslas Kruta, mais aussi sur la bonne habitude "de 
ne pas croire que tout est clos, tranché et définitif". 

Décidément, plus on s'attarde dans la fréquentation 
de nos ancêtres gaulois plus on est décidé à revendiquer 
haut et fort cet héritage qui fonde notre identité. 

PIERRE VIAL 
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AVIS DE TEMPETE 
LES VRAIES CAUSES DES _, 

EMEUTES ETHNIQUES 
Guillaume Faye résume ici l'analyse qu'il a présentée des émeutes d'octobre­
novembre au cours d'une conférence tenue dans le cadre de la bannière T &P 
d'Ile-de-France. Pour lui, la cause n'est ni économique ni sociale, mais politique , 
idéologique et ethnique. Il estime que nous assistons aux prémisses 
de la "guerre civile ethnique" qu'il avait prévue dans plusieurs de ses livres. 

T out commence par une substitution de 
vocabulaire, un mensonge sémantique. On 
nomme "crise des banlieues" des émeutes 

ethniques. Nous avons assisté à une rupture historique 
lourde : pour la première fois dans sa longue histoire, 
la France connaît, à l'intérieur de ses frontières, un 
affrontement ethnique - et non plus social ou de "lutte 
de classes" - provoqué par des jeunes populations 
d'origine extra-européennes. Elles sont massivement 
installées et en croissance très rapide. L'objectif n' est 
plus de s'"intégrer" mais d ' occuper et de conquérir. 

Ce phénomène majeur, tonitruant, effrayant, 
déclenche chez les élites politiques, culturelles et 
médiatiques (qui en sont d'ailleurs partiellement à 
l'origine) une réaction de refoulement et d'évitement. 
Elles sont en état de sidération, comme un alcoolique 
atteint d'une cirrhose avancée qui attribuerait ses 
douleurs inquiétantes à une crise de foie ou à une 
indigestion mais qui continuerait de boire. On se 
rassure comme on peut. 

Les dites élites eurent des émeutes deux types 
d 'explications : sociologiques et économiques. Ce 
serait le "racisme et l'exclusion" qui les expliqueraient, 
ainsi que la précarité économique et le chômage des 
populations concernées (provoqués bien entendu par 
!"'ultra-libéralisme", alors que nous vivons dans une 
économie lourdement socialisée) ; bref, les "jeunes" 
allogènes révoltés serai ent les nouveaux pauvres, 
assimilables au prolétariat exploité du XIX< siècle. Cette 
explication en forme d' image d'Épinal relève d' une 
puissante rémanence de la mentalité marxiste, prutagée 
par toute la génération soixante-huitarde qui est aux 
affaires, de J-L. Borloo à José Bové. 

Mais ce réductionnisme sociologique et économique 
ne tient pas debout. Tout d'abord, l' arsenal répressif 
"antiraciste" et les dispositions institutionnelles dites 
anti-discrirninatoires protègent les populations allogènes 
et leur accordent dans tous les domaines des privilèges 
exorbitants. Voici longtemps que la "discrimination 
positive" est à l'œuvre en matière d'emplois réservés 
(quotas ethniques), d'accès aux soins, au logement 
social, aux prestations sociales, etc. Les vrais pauvres, 
les "exclus" se recrutent majoritairement parmi les 
Français de souche. Les "cités défavorisées" bénéficient 
depuis plus de dix ans de transferts financiers colossaux 
de l'État, des départements, des régions 11 ). Le revenu 
réel de ces jeunes populations allogènes (Français de 
papier ou pas) et leur niveau de vie objectif démentent 
absolument qu'elles soient "pauvres" pour un 
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statisticien sérieux, même sans tenir compte de 
1 'économie parallèle et criminelle qui complète les 
revenus des multiples allocations sociales. Il ne s'agit 
pas de populations pauvres et explo itées, mais 
allocataires et parasitaires. 

Oui, mais alors d'où vient leur révolte, pourquoi ces 
émeutes ? Elles proviennent de facteurs psychologiques 
et ethniques, totalement occultés par l'idéologie 
dominante pru· un processus classique d'oubli volontaire. 

On remarque tout d ' abord un raci sme anti-Blancs et 
anti-Françai& largement répandu surtout chez les plus 
jeunes générations. Tl est constamment entretenu, 
notamment par le Rap, dont les auteurs ne sont j amais 
inquiétés et qui appelle ouvertement à la guerre civile 
ethnique depuis plus de dix ans. A force de souffler 
sur la braise, le feu s'est allumé. 

Ce racisme ami-Blancs est légitimé comme étant un 
juste retour de bâton contre le "colonialisme·· en 

La République 
de l'utopie (l'intégration) 
est mal en poi nt(DR). 

( 1) Cl ichy-sous-Bois. la 
commune d'où som 
panies les émeutes. 
absorbe à elle seule la 
moitié de~ ~ub' ention' de 
la "politique de 
la Ville". L'in'e,ti•.-ement 
en équipements publics y 
e~t le double de Neui l!) ­
,ur-Seine. une de> 
communes les plus riches 
de France. Il est vrai que 
le vandal isme alimente la 
pompe à subventions. 

Terre et Peuple la revue 
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(2) Le> migrants ibériques, italiens, 
polonais en France. de 1920 à 
1960 ne posa ient aucun problème 
d'intégration ou de réu,s ite 
scolai re ct sociale et n'étaient 
nullement "aidés". De même 
aujourd' hui. les immigrés ch inois, 
pourtant non- francophone;, (à la 
différence des A fri cains) ;,ont 
socialement performants. 
Il doit bien y avoir une rai;on 
endogène à ce mystère. 

(3) Dans les pri>ons. fréquentées 
assidû ment par les "grands frères" 
(euphémisme pour caïds), 
l'endoctrinement i ~ lam i stc fait 
partie du paysage. La criminal ité 
y est justifïée <.:omme forme du 
djihad. 

(4) Contrai rement aux croyance>. 
les "jeune;," de;, ci tés ne sont 
nullement désocialisés et déracinés. 
Il s vivent dans un mi lieu très 
communautai re aux repères forts. 
Lo in d'être "exploités" par le 
capitalisme. ib ;ont au contrai re 
entretenus par un système de type 
social iste. 

(5) Le Figaro. 25/11/2005 

(6) Près de 200 mi llions d'e uros de 
nou\'e lles aides (qui ne serviront 
1t rie n) et l'accroissement 
du fa,·oritisme scolai re. 
profcs,ionncl et immobilier 
pour lesdites populati on , . 
Tout cela assorti de me,ure' 
pure ment symbolique pour li mite r 
l' immigration c landesti ne. 

(7) Auteur de 4' France en t/{lllf:/.<'1' 

d'islam (L' Age d' Homme). 
(NDLR : Un ouvrage de 
référe nce. à lire absolument). 

Terre et Peuple la revue 

Dessin de Chard 
(DR). 

Afrique, 1' ingratitude envers ceux qui ont "donné leur 
sang" pour la France ou bien furent "sauvagement 
exploités" comme travailleurs immigrés. 

À cette mythologie. largement encouragée par les 
médias et la repentance officielle, s ·ajoute le fa it que ces 
populations sont en échec scolaire et profes ionnel en 
dépit des énormes aides qui leur sont servies (une de 
causes de J'endettement public abyssal), ce qui provoque 
un obsédant complexe d' infériorité et un ressentiment 
haineux ( "J'ai la Haine", slogan bien connu) envers une 
société "blanche" supposée raciste mais pourtant d'une 
générosité culpabilisée. Ce complexe d' infériorité est 
d'autant plus fott que l'islam, qui fédère la majorité de 
ces jeunes populations, les entretient dans un sentiment 
factice de supériorité. Pour moi, cet échec scolaire et 
professionnel généralisé ne peut trouver aucune solution 
car il est consubstantiel à ces populations : le phénomène 
n'est pas "culturel", mais anthropologique (21• 

Enfin, bien plus encore que chez leurs congénères 
restés dans leur pays d ' origine, la propagande du 
djihad islamique pour la conquête de l'Europe est très 
présente dans l'esprit des émeutiers même chez les 
plus jeunes, n'en déplaise aux intellectuels de cour u) ; 
à preuve, les cris "Allah 0-Akhbar" constamment 
entendus au cours des affrontements. Est-ce un hasard? 

Les expl ications des brillants "philosophes" ou 
sociologues selon lesquelles les émeutes seraient 
" ludiques" ou bien le fruit du désespoir, du 
déracinement, de la "rupture du lien social" ou de la 
"Forme capital" sont de pures et simples âneries '~'. 

D' après moi, ces émeutes ont revêtu les significations 
suivantes : 

1) Tout d' abord, elles ont franchi le seui l de la "pré­
guerre civile". Pour la première fois, des bâtiments 
publics, des écoles , des entreprises, des égli ses (tiens, 
tiens ... ), des habitations occupées par des autochtones, 
et non plus seulement des voitures, ont été incendiés. 
On est sorti du stade de la criminal ité pour entrer dans 
le champ du politique. Le choc des civilisations au sein 
même du territoire français . Contrairement à ce que 
prétend. reprenant la ,·ulgate. le .. philosophe" Robert 
Redeker o . ( "'L ·absence de sens eT le nihilisme 
caractérisent ces \·io/ences. nul discours ne les 
porte"), ces émeutes aYaient un sens et un objectif. 

2) Elles étaient orgamsees et non pas spontanées, 
comme l'ont remarqué les RG. Les mineurs étaient 
engagés comme commandos de première ligne (à 
cause de leur inununité pénale relative) dans des 
actions violente de ti nées à effrayer les autochtones, à 
tester les capacités de réaction de 1' État français en vue 
de la prochaine offensive et d 'obtenir de ce dernier une 
recul ade stratégique et de nouve lles aides financières . 
Tout cela a été obtenu ' et. de ce point de vue, les 
organisateurs des émeutes ont remponé une victoire. 

3) Voilà qui ressemble fort à la très efficace stratégie 
islamique de conquête. comme J' estime lïslamologue 
et arabisant René Marchand '7' . Ces événements, loin 
d' être une simple crise d ' urticaire "sociétale" ont une 
dimension géostatégique et géo-ethnique et sont un 
épisode du choc planétaire des civil isations. 

4) La France est une zone de test ; mais la contagion 
s'étendra à l'Europe de l'Ouest, tôt ou tard, puisque le 
déversoir de l' immigration (à 90% musulmane) reste 
partout sans vannes. Nul doute qu 'en France les émeutes 
vont recommencer et s' amplifier, puisque les "troupes" 
sont en augmentation constante du fait de l'accentuation 
des f1ux migratoires incontrôlés (300.000 entrées par an, 
par regroupement familial , faux réfugiés, clandestins et 
5% seulement de travailleurs). 

Dessin de Chard 
(DR) . 

Solstice d'hiver 2005 n°26 



5) Le passage à la guerre civile ethnique franche sc 
fera iné luctablement dans les dix ans. Militairement, 
ni la police, ni la gendarmerie ni l'armée (au sein de 
laque lle les nouveaux recrutements comprennent au 
minimum 20% d'allochtones musulmans) ne peuvent 
affronter une si tuation insurrectionne lle multipolaire 
(par exemple vingt villes qui s'cmbra ·ent en même 
tcmp. ) e n restant dans une logique de .. maintie n de 
l' o rdre", c'est-à-dire sans usage des armes à feu. 11 va 
y avoir du sport. .. 

Quels scénarios pour le futur proche '? J' avais déjü 
prévu <.:es émeutes en J 999 dans mon essai sur Lo 
Colonismion de l 'Europe. Allons-y pour de nouvelles 
prophéties. 

En premier lieu. il se peut qu'il y ait des réactions 
brutale de la part des populations autochtone , e nfin 
exa. pérécs ct sorties de leur to rpeur. surtout si les 
vio le nces se conjuguent avec une paupérisation. Les 
caddies, les comptes bancaires et les ventres vides 
devi endront probablement des cas de figure fréquents 
dans les classes moyennes au cou rs des prochaines 
années. L'histoire est ouverte et là, l'impensable peut 
devenir pensable. Les paradigmes de la ''démocratie 
républicaine" volant en éc lat. on pourrait assister à 
une véritable guerre de libération. Fantastique 
retou rnement dialectique : le. ex-colonisateurs se 
libérant des ex-colonisés devenus colonisateurs ... 
C'est l'hypothèse de la Reconquista. 

Il se peut aussi que, succombant à cette "mort tiède·· 
évoquée par Konrad Lorenz, les Européens, 
démographiquement submergés cèdent et s'effondrent 
progressivement sur leur propre sol, réfugiés dans des 
zones de plus en plus restre intes de la ·peau de léopard". 
avec des gouvernements allant de reculade en reculade. 
Demain, de ré publique. i~lamiques en Europe de 
l'Ouest ? Des provinces entières totalement tier~­

mondisécs '? Une telle hypothèse cauchemardesque 
n'est nullement à exclure. 

N'ayons aucun doute: il ex iste certaine ment dans les 
think tanks de Washington des gens qui se frottent le:-. 
mains de ces émeutes et qui comprennent parfaitement 
qu'el les participent de la millénaire s tratégie 
géopol itique de l'islam de conquérir l'Europe. Des 
pay e uropéens minés par une guerre civile endémique 
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ct les coups de boutoirs de l'i slam, quelle aubaine ! Le 
concurrent économique ct commercial vacille, les 
é lites européennes s'expatrient outre-Atlantique 
(d'ailleurs, ça commence) et les pays de l'UE, France 
e n tête, ressemblent de plu · en plus au Kosovo ou à la 
Macédoine. 

Pourquoi alors. la si tuati on devenant ingérable. 
Wa~hington ne proposerait-il pas ses .. bon offices" 
pour pac.:ifier et o rganiser une "nouvelle France", 
c.:omme dans l'ex-Yougos lavie'? 

Qui vivra verra. Quoi qu' il e n soit, lo in des 
vatic.:inations sur la fin de l'histoire, nous entrons dans 
une période révolutionnaire de l'histo ire de la France et 
de l'Europe. Du jamai vu. Certain . comme Jean 
Raspail, di sent : ' ·Jes carottes sont cuites". D'autres, 
politic iens et intellocrates - traîtres ou aveuglés -
di sent : "circulez. il n 'y a rien à voir", et la cohorte des 
optimistes, sincères ou feints. le plus bel exemple étant 
Jack Lang, ânonne que tout se terminera bien dans une 
France multiculturelle et métissée. Il y a une troisième 
pos ition qui consiste à dire qu'une guen-e commence et 
qu'on ne sait pas enc.:ore qui en sera le vainqueur. Que l 
qu'il soit, le vaincu sera fort à plaindre. 

G UILLAUME FAYE 

Des~in de Chard 
( f)l{ ). 

Un "jeune" vient d'être 
intercepté porteur de '>ept 
cocktails Molotov (DR). 

Terre et Peuple fo revue 
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Les bobos du Nouvel Obs 
partent en croisade contre les 
"néoréacs''. Bon courage (DR). 

( 1) Ivan Karpeltzeff, 
La guerre des mots, 
Les Editions de la Forêt, 
2005. 

(2) Jean-Marie Colombani , 
vertueux directeur du 
Monde comme chacun sait, 
analysant la cause 
des émeutes urbaines, 
estime que " c'est de 
fraternité qu ' il s'agit'' 
(29 novembre). · 
C' est beau comme du 
Jack Lang. Lequel, lui 
aussi, a tout compris : 
" La vague de violences 
dans les banlieues est 
« le signe » que le modèle 
français d ' inrégration 
est un succès". Ah bon. 

Terre et Peuple la revue 
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LA LIBERATION 
DELA PAROLE 

L es émeutes (Yillepin parle de "tTOubles sociaux " ... ) 
qui ont enflammé 300 communes depuis octobre 
dernier ont coûté 200 millions d' euros selon les 

sociétés d'assurances. Les chiffres fournis par le 
ministère de l'Intérieur, donc certainement minimisés, 
donnent 10 000 véhicules incendiés, 233 bâtiments 
publics dégradés, 255 établissements scolaires, de 
nombreux gymnases, 51 postes (une centaine de 
véhicules incendiés), 140 bus et métros caillassés 
(certains détruits), une centaine d'entreprises touchées 
(20 000 mètres carrés détruits rien que pour deux 
entreprises d'Aulnay-sous-Bois). Ce bilan consternant 
a au moins un mérite : il a conduit beaucoup de gens à 
jeter à bas les tabous qui, dans le domaine du 
vocabulaire (l>, interdisaient d' appeler les choses par leur 
nom dès qu'on abordait les questions raciales. 

Même les journaux les plus conformistes (ce sont, en 
général, ceux qui claironnent leur anticonformisme ... ) 
reconnaissent désormais qu'il y a un face à face, sur Je 
territoire français, entre les Africains e t les Blancs. 
Ces derniers sont souvent désignés par le terme 
"Gaulois", moins connoté idéologiquement que 
"Blancs" (n'oublions pas que les races sont censées ne 
pas exister. .. ). Ainsi, faux-cul comme on sait l'être 
chez Jean-François Kahn, Marianne ( 19 novembre) 
s' interroge candidement : "Pourquoi les « Gaulois » 

fuient-ils la Seine-Saint-Denis ? ".C'est, bien sûr, une 
bonne question. La réponse - que ne donne pas 
Marianne- est simple: parce que les "Gaulois" en ont 
marre d'être sous la menace permanente des émeutiers 
d'origine africaine (que Sarkozy a raison - une fois 
n'est pas coutume - d ' appeler "la racaille" ... ce qui a 
soulevé bien sûr d' indignation les belles âmes). Le 
Point, lui, titre (1 0 novembre) : "Aulnay-sous-Bois: la 
grande peur des Gaulois". 

A Lyon, en plein centre ville, Je 12 novembre, les 
émeutiers défiaient les policiers en leur lançant "On 
nique la France" . Un de leurs groupes de rap préférés 
ne chante-t-il pas "Moi, je pisse sur Napoléon et le 
général de Gaulle". 

Longtemps on a voulu nier J'évidence: la haine anri­
Gaulois, anti-Européens, anti-Blancs. Le Britannique 
Trevor Phillips, Noir des Antilles et président de la 
Commission pour l'égalité raciale au Royaume-Uni 
diagnostique un mal bien français, le refus des 
réalités : "La France, dit-il, nie la réalité ethnique" 
(Libération, 12 novembre). 

C'est aujourd'hui moins vrai, car certains se lâchent. Et 
non des moindres. Ainsi Franz-Olivier Gisbert, 
directeur du Point, qui a fait sa couve1ture du 10 
novembre sur "Banlieues : ce qu'on n'ose pas dire", 
explique ce choix: "Nous avons pris le parti d 'insister 
sur tout ce qu'on n'ose pas dire. A savoir que nous 
avons vécu, ces jours-ci, des émeutes raciales « à la 
française » . Que ce sont surtout des jeunes issus de 
l 'immigration africaine. Soll\·ent majoritaires dans les 
quartiers les plus sensibles ( . . . ) qui ont rnené la danse. 
pendant/es nuits de feu( ... ) Pardon d'appeler 1111 chat 
un chat". Claude Imbert apporte sa touche: .. Ce drame 

révèle comme jamais le vice qui, depuis des décennies, 
ruine notre vie publique : celui d 'enfouir toutes les 
vérités qui fâchent sous l'angélisme ou la jérémiade". 

Daniel Bensaïd a beau se lamenter sur "l' inexorable 
ethnicisation du mouvement social" (Fragments 
mécréants, Lignes), beaucoup découvrent aujourd' hui 
que le facteur ethnique est au cœur, inévitablement, 
des soubresauts de cette société multiethnique qu 'on a 
voulu nous imposer. 

Cette évidence, Alain Finkielkraut l'a assénée sans 
ménagement depuis quelques semaines. Le scandale. 
Car il n'y va pas avec Je dos de la cuillère, l'ex­
intellectuel à la mode- et qui ne l'est plus, mais alors 
plus du tout, chez les copains du Monde, du Nouvel Obs 
et autres tartuffes m. Il a osé en effet dire l'indicible. Ses 
déclarations au quotidien israélien Haaretz (choisir un 
tel vecteur n'est pas neutre), qui ont beaucoup circulé, 
méritent d'être rappelées car elles feront date : "On 
voudrait réduire les émeutes des banlieues à leur 
dimension sociale, y voir une révolte de jeunes contre 
la discrimination et le chômage. Le problème est que la 
plupart sont noirs ou arabes, avec une identité 
musulmane(. .. ) Il est clair que nous avons affaire à une 
révolte à caractère ethnico-religieux". Et plus loin : 
"On nous dit que l'équipe de France est admirée parce 
qu 'elle est black-blanc-beur. En fait, aujourd'hui, elle 
est black-black-black, ce qui fait ricaner toute l'Europe 
(. .. )On a peur du langage de vérité(. .. ) On préfère dire 
«jeunes » que « noirs » ou « arabes » " . 

Ces Arabes et Noirs seraient victimes de racisme. En 
fait, constate Finkielkraut, les Français découvrent 
"combien ceux-ci les haïssent". Trois jours plus tôt, il 
avait tenu des propos très proches au Figaro 
(15 novembre). Sommé de s'expliquer dans Le Monde 
(27 novembre) , il déclare : "J'assume". Et ajoute : 
"Nous devons admettre qu 'un certain nombre de gens 
vi va nt en France détestent ce pays". Et précise, au 
sujet du métissage, "notre ultime utopie" : "On 
pensait que La réponse au racisme, c'est une société 
multiraciale. Or une société multiraciale peut être 
aussi une société multiraciste ". A croire que 
Finkielk.raut lit Terre& Peuple, car cette formulation 
nous l'utilisons depuis des années ... 

Finkielkraut aura donc largement contribué à une 
libération de la parole sur le problème ethnique. Cela 
lui vaut, bien sûr, d'ê tre excommunié par la secte 
antiraciste. Ainsi, si l 'on en croit la Guyanaise 
Christiane Taubira, pétroleuse de choc, il est saisi par 
"de vieux démons'' (traduction : le juif Finkielkraut 
est nazi). Pour Daniel Lindenberg, il contribue à 
"créer les communautés" et le communautarisme. 
Comme si on l'avait attendu ! Et il est promu par les 
bobos du Nouvel Obs ( J« décembre) chef de file des 
"néoréacs". D iable. Avec certainement un peu 
d ·é tonnement e t de consternation, Finkielkraut 
découvre ce quïl en coûte, aujourd ' hui, en France, de 
dire la ,·érité. 

PIERRE VIAL 
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•Les Blacks en première ligne 
M arianne, qui affecte de jouer, avec une hypocrisie bien 

rodée, le jeu de la transparence, nous fait son numéro 
habituel de non-conformisme bidon avec sa couverture du 
19 novembre: "Après l'embrasement des cités ... Posons les 
questions. Osons les réponses". Parmi les "courageuses" 
questions, celle-ci : "Les jeunes Noirs ont-ils été à l'avant­
garde del' émeute ? ". TI suffisait, en octobre et novembre, de 
regarder la télé pour avoir, sur l'écran, la réponse . .. Malgré 
la rituelle cagoule de survêtement (geme très mode et très 
cher), destinée à camout1er les visages, on identifiait 
faci lement l'origine des émeutiers. Un must dans Je style 
faux-cul, vu sur TF J : un émeutier est complaisamment 
interviewé, pour qu'il puisse expliquer qu'il est bien sûr 
totalement innocent ; son visage est caché, avec la technique 
habituelle de brouillage d'image, car il faut, évidemment, 
dissimuler son origine ... Mais, manque de chance, on voit 
ses mains. Celles d'un Black. Sans commentaire. 

Marianne avoue : "Tous les 1émoignages concordent. De 
jewzes Noirs des cités, du moins ceux qui sont d'origine 
africaine (sic !), ont été en poinTe dans les émeutes et, 
patfois, y ont même parricipé majoritairement". Le 
"parfois", savoureusement faux-cul, est là pour atténuer 
une réalité par trop déplaisante, dans son évidence. 

Mais, s'inten·oge gravement Marianne, pourquoi cela ? 
Pourquoi les Blacks en première ligne? Réponses ubuesques 
: parce qu' ils sont nombreux dans les cités ... Parce qu'ils 
sont victimes de tous les fléaux sociaux accumulés sur leur 
tête . .. Et, surtout : parce que règne chez eux "le sentiment 
très fort d'être des victimes d'un système esclavagiste el 
colonialiste dont on se refuse à reconnaîfre les crimes". 
Façon, pour Marianne, de souffler aux émeutiers le 
discours basique qu' ils doivent ânonner devant les micros 
des radios et télés qui leur sont obligeamment tendus (alors 
qu' il n'est pas question un seul instant de donner la pcu·ole 
aux victimes des émeutiers ... car, après tout, ce ne sont que 
des Blancs, donc des gens peu intéressants et d'ailleurs 
quelque part responsables de ce qui leur arrive). Et discours 
repris ces dernières semaines par ceux qui , après la 
première vague constituée des émeutiers et destinée à 
ouvrir la voie, bétonnent maintenant sur le thème "nous 
voulons notre place, toute notre place- et les avantages qui 
vont avec - dans une République multiraciale". Deux 
Blacks annoncent clairement la couleur (pardon !), en 
claironnant dans la tribune que leur offre généreusement Le 
Monde (10 décembre) sur quatre colonnes : "La 
République blanche, c'estfini". Message limpide. Ces deux 
humanistes s'appellent Fodé Sylla, ancien président de 
SOS-Racisme, ancien député euro-communiste (la police 
s'est intéressée à lui pour détention de drogue) et Francis 
Terquem, du MRAP (courroie de transmission du PC). lis 
ont créé, avec quelques complices choisis (l'UDF Patrick 
Lozès, originaire du Bénin et "idiot utile", comme disent 
les communistes, Stéphane Ponain, ancien porte-parole des 
Verts et qui se ve1.Tait bien candidat à la présidentielle, le 
chantew· Manu Dibango et le footballeur Basile Boli), le 
CRAN (Conseil Représentatif des Organisations Noires). 
Le CRAN s' inspire ouve1tement du vocabulaire et des 
techniques de lobbying utilisés par la communauté juive -
l'associaLion Amitié judéo-noire est d'ailleurs partie 
prenante dans la naissance du CRAN. Ce qui explique que 
les Blacks qui suivent Dieudonné ne soient pas dans le 
coup ... 

L'objectif annoncé de ces braves gens est d'affirmer "la 
communauté de vécu entre les Noirs de France, qu'ils 
soient antillais ou d'origine africaine, jeunes chômeurs 
des cités, fonctionnaires ou cadres supérieurs". Petit 
rappel historique : les Antillais sont autant "d'origine 
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africaine·• que des Ivoiriens, des Maliens ou des 
Sénégalais ... Derrière le jargon à la mode, on appréciera la 
revendicaLion communautariste ... étant bien entendu que 
le seul bon communautarisme est black puisque les 
démocrates Fodé Sylla et Terquem dénoncent, dans leur 
pensum, "la suprématie du communautarisme blanc". 

Un point mérite d'être souligné : ces deux Blacks roulent 
aussi, à leur façon, pour l'islam. Ils s'étranglent en effet 
d'indignation parce que la République ne s' islanùse pas 
assez vite : "La République se prive de la capacité à 
accepter et, plus encore, à susciter l'apport d'une extranéité 
d'origine théologique distincte (sic), contrairement aux 
immigrations précédentes qui avaient le bon g01ît d'être 
d'origine catholique". Ils oublient de dire : et d'origine 
européenne ... Traduction en clair du message : il n'est de 
bonne République qu'avec des mosquées et des fatmas 
voilées partout. Apprécions comme il convient, au passage, 
"l'apport cr une exfranéilé d'origine théologique distincte". 
Il est bien connu que pour faire intello. il faut utiliser un style 
aussi prétentieux qu'abscons . .. 

Les deux compères, pour faire bonne mesure, ajoutent une 
note de chantage : ·• //ne nous sera pas possible de l'ivre en 
harmonie avec dix millions de personnes sans que notre 
culwre coi11111Wie s'imprègne de la leur". Donc : Français 
blancs, si vous ne voulez pas une ' ·culture" multiraciale, 
dix mil lions de musulmans (l'aveu !) vont s'occuper de 
vous pour vous faire une vie sans "harmonie" - autrement 
dit vous feront la guerre. Ceux qui, comme nous, n'ont pas 
et ne veulent pas avoir une "culture commune" avec les 
fous d'Allah ou les chantres de la négri tude vont devoir 
défendre leur droit ü la différence ... quelles que soient les 
circonstances. 

Cerise sur le gâteau. Sylla et Terquem ont bien cornp1is 
comment faire avancer leur affaire et déci<u·ent 
benoîtement : "Tollf en maugréant que cela ne vînf pas de 
rwtre camp, nous avons éfé sensibles aux propos de Nicolas 
Sa1·koZ)' sur la discrimination positive". Petite précision : 
face à notre camp, celui des identitaires européens, il n'y a 
qu'un autre camp. celui des apôtres et agents d'une France 
multiraciale, où se retrouvent côte à côte les Fodé Sylla, les 
Terquem. les Sarkozy ct Chirac - pour une fois d'accord, 
quand c·e t pour le pire. Avec sa discrimination positive et 
son droit de vote aux étrangers, Sarkozy est aujourd' hui le 
principal agent de l'africanisation de notre territoire. 

Le nombre des Blacks, en France, a considérablement 
augmenté en quelques années - les rues et métros de Paris 
et des grandes villes en sont l'illustration (d'où, d'ailleurs, 
une rivalité avec les Maghrébins). Leur attitude 
provocatrice en dit long sur les sentiments qu' ils portent 
aux Blancs et désormais ils utilisent leur négritude comme 
un facteur de ralliement. Lors du lancement du CRAN, le 
26 novembre, à l'Assemblée nationale (vous avez compris 
le message ?), "les orateurs ont défendu leur droit à se 
déterminer par la couleur de la peau'' (Le Monde, 10 
décembre). Mais ils n'en sont pas à une contradiction près. 
L'un de leurs inspirateurs, Pap Ndiaye (né d'un Sénégalais 
et d'une Française et donc, comme tous les métis, mal dans 
sa peau car écartelé entre deux appartenances), affirme : 
"Noir, c'est un fait social(. .. ) Les races ont été inventées 
pour légitimer l'ordre esclavagiste". Le çolonialisme est 
bien commode : il permet de justifier la haine du Blanc. 
Une haine que Le Monde, qui aime les euphémismes bien 
hypocrites, appelle la "colère noire" (à laquelle il a 
consacré, le 10 décembre, trois pleines pages bien entendu 
très complices). Et si, un jour, se produisait une colère 
blanche? 

F.F. 

Des gens qui assument 
et même revendiquent 
leur identité (DR). 

Terre et Peuple la ren1~ 
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L'ARMEE FRANÇAISE , 
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CONDOLEANCES ... 
Paniqués par le climat de terreur qui submergeait leur ville, des maires -y compris 
des maires socialistes- en sont venus à demander l'intervention de l'armée. 
Les pauvres. Personne ne leur a donc dit qu'il n'y a plus d'armée française ? 

S a mort a été programmée, il est vrai, depuis 
longtemps. Par la coalition des pacifistes 
bê lants et de ceux qui , pour des raisons 

idéologiques, avaient tout intérêt à ce que di sparaisse 
ce qui avait é té pendant des siècles le bras armé de la 
France. Un bras devenu bien gênant pour les apôtres 
du déracinement, qui ont mis au point depuis belle 
lurette la mort programmée d'un pays qui s'est appelé 
la France- et qui, aujourd'hui, lui aussi, n 'existe plus. 

Décomposée et démoralisée par la défaite de 1940, 
due à l' incurie des politiciens, l'armée française a été 
écartelée entre 1940 et 1945, les meilleurs des siens se 
retrouvant dispersés dans les rangs de trois camps 
antagonistes: ceux qui ont essayé, jusqu'en 1942, de 
faire survivre un semblant d'armée au service d' un 
vénérable Maréchal de France (l' homme de Verdun, 
pour les anciens de 14- 18) ; ceux qui ont choisi de 
servir soit contre le communisme sur le front de l'Est, 
soit sous les uniformes anglo-russo-américains. Les 
fidè les de Vichy ont été laminés par les 
excommunications lancées après 1945 par les 
gaullistes . Les hommes ayant servi sous l' uniforme 
feldgrau ont été voués au peloton d'exécution ou au 
bagne (environ 4 000, les plus jeunes, furent enfermés 
au Struthof- mais Chirac n'est pas au courant. .. ). 

Ceux qui avaient choisi le camp gaull iste ­
parmi lesquels quelques idéalistes -

ont été submergés, après 1945, 
sous le nombre des résistants 

de la onzième heure, 
officiers autoproclamés 
qui avaient gagné leurs 
galons en tondant des 
femmes dans la rue ou 
en prêtant la main aux 
exactions, vols, viols, 

assassinats des FTP 
(ces derniers sachant, 
eux, très bien ce 
qu'ils vou laient: éli-
miner physiquement 

1 ' aristocratie guerrière 
des officiers de tradition, 
capables d'encadrer des 

forces anticommunistes 
face à un PC vou lant 

conquérir le pouvoir). 

Dans une société où règnent les 
tricheurs et les lâches, où peut être 
la place du guerrier, trahi p<u· ceux 
qui som censés incarner l'autorité 

et qui ont les premiers à tout 
accepter. tout subir ') Il reste aux 

homme~ ct· armes la fraterni té entre 
combanant~ et. un jour. 1" espoir de 

~en ir kur peuple entré en 
résis1ance et en reconquête t DR l. 

Et puis il y a eu l' Indochine et l'Algérie, où beaucoup 
des meilleurs sont tombés (voir les livres et les films 
d'un Schoendorfer et d' un Lartéguy), frappés dans Je 
dos par les complices "français" des viets et des 
fellouzes (n'est-ce pas, Vidal-Naquet ?). 

Les survivants, écoeurés par les trahisons et lâchages 
successifs d ' une métropole qui ne voulait surtout plus 
se battre, vilipendés pour avoir voulu garder l' honneur 
au mépris des ordres officiels, ont choisi la vie de 
demi -soldes, entretenant devant quelques photos 
jaunies le souvenir des camarades morts pour rien. 
Ceux qui sont restés, pour la gamelle, avaient une 
mentalité de fonctionnaires ou même de larbins (les 
mêmes peuplent aujourd'hui l'entourage de madame 
la ministre Alliot-Marie ... ) . 

Aujourd'hui l 'armée française n'existe plus que sur le 
papier. Par décision officielle, 20 à 30 % des effectifs 
-y compris dans les régiments soi -disant d'élite- sont 
désormais composés de gens originaires d'Afrique du 
nord ou d'Afrique noire, qui retourneront leurs armes 
- on leur aura appris à s'en servir - contre leurs 
officiers européens à la minute où on leur donnera 
l'ordre de les utiliser contre leurs congénères, leurs 
"frères" des banlieues. 

Quant aux officiers, sous-officiers et soldats qui - en 
nombre fort limité - vou laient encore faire 
convenablement leur métier, l 'affaire Poncet leur a 
appris qu'ils n'avaient plus leur place dans notre belle 
République car l'acte de guerre qu 'est l'élimination 
d ' un nuisible, assassin et violeur à répétition, est 
paraît-il inadmiss ible. Désavoués, trahi s par les 
autorités officielles - ministre et président de la 
République en tê te- ils savent maintenant ce qu'il en 
coûte de vouloir combattre et éliminer l'ennemi. 
Désormais, les cadres et combattants engagés en Côte 
d' Ivoire - et sur d'éventuel s autres terrains 
d'opération- ne feront plus que le strict minimum. car 
ils n'ont pas envie d' être offerts en pâture aux 
charognards par les journalistes et juges du beau pays 
de France. S' il s croisent 1' ennemi , ils feront comme 
les policiers voulant "éviter les problèmes" dans les 
banlieues : il s regarderont de l' autre côté ... 

Pour ceux qui veulent croire encore, malgré tout, en 
quelque chose, il ne reste qu ' une issue : serv ir, le 
moment venu, avec leurs capacités. leur capital de 
dévouement et un sens de l' honneur bien compris , les 
forces de rés istance et de reconquête qui se 
manifesteront tôt ou tard. regroupant les Européens 
qui refusent l'humiliation, la soum ission et 
1' égorgement. 

F.F. 
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FAUT-IL BRULER 
~ 

NAPOLEON? 
La réponse, affirmative, est évidente pour Claude Ribb, Guadeloupéen mais malin 
(cela peut exister). Cet histrion a en effet compris que, dans le climat d'hallucination 
et de démence collectives ambiant, il était payant, pour faire parler de soi, d'aller 
toujours plus loin dans la provocation et la surenchère victimaire (dans le style 
"les victimes qui méritent le plus de compassion ne sont pas celles qu'on croit" ... ). 

C e personnage a donc entrepris de publier un 
acte d'accusation, intitulé Le crime de 
Napoléon. dans lequel il entreprend, dans un 

style haineux, d'expliquer qu'Hitler était le fils naturel 
de Napoléon, celui-ci ayant- mais bon sang, bien sûr 
- "génocidé" les esclaves antillais, en inventant pour 
eux les camps de concentration et les chambres à 
gaz ... 

Le 3 décembre, cent cinquante zigotos (qui ont eu 
droit tout de même à trois colonnes et deux photos­
couleur dans Le Monde !) ont brandi devant le 
tombeau de 1 'Empereur, aux Invalides, une banderole 
qui portait "Napoléon= négrier= criminel" . Ce délire, 
repris et asséné par des journalistes complaisants, a 
tellement fait peur à Chirac, Villepin, Michèle Alliat­
Marie que ces trois minables ont choisi d'appliquer la 
formule "Courage ! Fuyons !"en étant ostensiblement 
absents des cérémonies commémorant le 200e 
anniversaire d'Austerlitz (2 décembre 1805), dont la 
plus symbolique était celle organisée par les Saint­
Cyriens place de la Concorde (chaque année, pour 
eux, le 2 décembre est une date sacrée- entre Cyrards 
on parle du 2S). Pourquoi cette absence ? Fabien 
Roland-Lévy donne la clé, dans Le Point (1 •• 
décembre), en s'interrogeant gravement : "Quelle 
serait la réaction des cités ? (sic) Celle des traminots 
marseillais ? (resie). Aujourd'hui, l'ambiance n'est 
pas napoléonienne". 
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C'est le moins qu'on puisse dire. Devant cent 
cinquante braillards, Napoléon aurait fait donner la 
troupe et Je problème était réglé en quelques minutes. 
Giscard d'Estaing, regreuant la ··non-commémoration·· 
d 'Austerlitz, a estimé que c'était dû "à des attaques 
antifrançaises lassantes par leur répétition". Quant à 
Sarkozy, que nous n'aimons pas, il a eu cependant le 
bon goût de dénoncer "une tendance irrépressible à la 
repentance systématiq11e" en posant une bonne 
question : "Finira-t-on, un jour, par s'excuser d'être 
français " . Notons que, pendant que Chirac et Vil lepin 
se dégonflaient lamentablement devant quelques 
excités, près de 4 000 volontaires venus de 23 pays 
reconstituaient, à Austerlitz, la grande bataille. Salut à 
la mémoire. 

Le pauvre Max Gallo, auteur d'un livre stimulant sur 
Napoléon, est convoqué devant un tribunal sur plainte 
d'une bande de fous furieux , "militants de la cause 
noire". Pourquoi? Parce qu'il a osé dire, au cours d'un 
débat télévisé, qu'accuser Napoléon de crime contre 
l'humanité étai lune absurdité. L' historien Pierre Nora a 
les mots justes pour définir ces pitreries : "Avec cette 
commémoration, ou plutôt cette non-commémoration 
d'Austerlitz. on touche le fond. Le fond de la honte et Le 
fond du ridicule ( ... ) Pendant que vous y êtes, sorte::. 
donc Napoléon des Invalides pour Le rendre aux Corses 
et mettez-y à la place la tombe de l'Esclave inconnu". 

F.F. 

L'anniversaire d'Austerlitz 
a été pollué par des 
provocateurs, devant lesquels 
ont cédé les plus hautes 
autorités de J'Etat. 
Désormais nous ferons en 
sorte que cet anniver~aire ~oit 
dignement fêté. Nous somme~ 
les gardien~ de la mémoire 
de notre peuple (DR). 

L'Aigle avance ct trace 
à jamais une étincelante 
longue marche. La cantpaMtl(' 
de France. Mcissonnicr (DR). 

En fond : Reconstitution 
de la bataille d'Austerlitz 
(DR). 

Terre et Peuple la revue 
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lAVDint 
SUR LA COlONISIIION 

L'anticolonialisme : 
un produit qui se vend bien ... 
(DR). 

( 1) Voir, sur le même sujet. 
Jacques Heers, Les 
négriers en terres d'islam. 
La première traite des 
Noirs vrr-xvr siècle. 
Perrin. 2003. 
qui décrit sans concession 
comment. sur une période 
de plus de mille ans. 
les Arabes ont exploité 
sans retenue le commerce 
des esclaves noirs. 

Terre et Peuple la revue 

SALAUDS 
DE COLONIALISTES 
Les émeutes qui annoncent et préparent la guerre raciale ? 
Elles sont dues, nous explique gravement un provocateur nommé Philippe Bernard, 
à "la provocation coloniale". Car la "rage" des émeutiers est "civique". 
En effet les "descendants de fellaghas" (sic) et "les enfants de l'immigration 
subsaharienne" ont "la rage" car "l'histoire mal digérée de l'esclavage et 
du colonialisme vient compléter la guerre d'Algérie comme justification 
à la haine des Blancs" (Le Monde, 19 novembre). 

P renant prétexte de l'article 4 de la loi du 23 
février 2005 votée par 1 ' Assemblée nationale 
(mentionnant "le rô le positif de la présence 

française outre-mer, notamment en Afrique du Nord"), 
le tam-tam de l' Anti-France est entré en action. 
Occasion inespérée, pour le ban et l'arrière-ban d'une 
gauche fatiguée, de relancer la vieille rengaine de 
l'anticoloniali sme, pour remobiliser de maigres 
troupes qui ont le moral en berne ces temps-c i (le jour 
du vote, les députés soc ialistes é taient absents ou 
don naient. .. les quelques éveillés ayant voté la loi 
scélérate !). 

Objectif annoncé : imposer l'abrogation de cette loi 
inique. Le concert des lamentations est, comme 
d'habitude, bien orchestré. Le Monde, catastrophé, 
annonce sur quatre colonnes ( 1 cr décembre) : 
"L'A lgérie outrée par le vote sur la colonisation". 
Diantre ! Les Blacks en rajoutent une couche : tout 
leur immense malheur, passé, présent et à veni r, vient 
de la présence en Afrique de ces sa lauds de 
colon ial istes blancs (ces martyrs oublient un détail : 
il s peuvent s'exprimer aujou rd ' hui .. . parce que les 
méchants médecins blancs ont sauvé la peau de leurs 
aïeux, décimés par les épidémies). 

11 faut donc exiger l'autocritique, la repentance, 
l' humi liation, la prosternation de la France. Le vieux 
fond doloriste e t masochi ste hérité du christianisme 
est à l'œuvre : que c 'est bon de s'humilier, disent les 

dames d 'œuvre ménopausées, les curés à la sexualité 
incertaine, les instituteurs nostalgiques de J' affaire 
Dreyfus et les bourgeois qui veulent s'acheter, mais 
pas trop cher quand même, une conscience. 

Chi rac, toujours à l'affüt d' une vilenie, pour qui 
baisser son pantalon est devenu un réflexe 
conditionné, désavoue donc publiquement la majorité 
parlementaire qui le soutient et, pour faire bonne 
mesure, préconise que, chaque année, un jour de 
repentance commémore ce crime de la France que fut 
l' esc lavage - ce qui fa it bien rigoler les Anglais, qui 
trouvent que les mangeurs de grenou illes sont 
décidément impayables. Chirac reprend ainsi à son 
compte et donne une lég itimité officielle au délire du 
"Collectif des Antillais, Guyanais et Réunionnais". 

Quant à Sarkozy, cou rageux mais pas téméraire. il a 
annulé un voyage aux Antilles pour évi ter de se faire 
bousculer. Soit dit en passant, il serait grand temps de 
se débarrasser du fardeau antilla i , réservoi r 
d' immigration et gouffre financier dont la suppression 
fourn irait l' argent nécessaire à combler le trou de la 
Sécuri té sociale .. . Donnons donc l' indépendance aux 
Antillais : ils seront certainement heureux de ne plus 
porter la honte d 'être Français et pourront se consacrer 
tout à lois ir, avec leur ardeur bien connue au travail , à 
la culture de leurs bananes. 

En attendant, un malheureux historien, Olivier Pétré­
Grenouilleau, auteur d' un solide ouvrage sur les 
traites négrières m, est traîné devant les tribunaux par 
un conglomérat de Blacks pour avoir osé déclarer que 
la traite négrière ne pouvait être comparée à un 
génocide. 

Ce que Chirac et consorts ne comprennent pas - ou 
plutôt ne veu lent pas comprendre - c'est que l 'aveu 
de leur faiblesse, de leur lâcheté est un grand 
encouragement pour ces Africains qui haïssent la 
France et qui , comme tous leurs congénères, 
méprisent les faib les et ne respectent que la force. En 
quoi ils ont parfaitement raison. 

La colonisation, comme toute question d' histoire. 
mérite un examen sc ientifique, c'est à dire honnête. 
Non les lamentation . malédictions, excommunications 
que nous servent le jeteurs de sorts et les pleureuses 
professionnelles. 

P. V. 
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AL-QUAIDA 
OU L'ISLAMISME 
DANS LE TEXTE 
Gilles Kepel est un auteur connu, un commentateur agréé et un connaisseur de 
l'islamisme et de l'islam, une distinction qu'il trouve pertinente. Il présente ici, en 
collaboration avec quatre autres spécialistes, un recueil des textes fondateurs de 
la mouvance islamiste AI-Quaïda. Au menu : Abdallah Azzam, Ayman Al Zawahiri , 
Abou Moussab ai-Zarqawi , et surtout, bien sûr, Oussama Ben Laden lui-même. 
Il s'agit de textes doctrinaux et stratégiques authentifiés, de déclarations audio 
et vidéos, d'écrits publiés sous forme de feuilletons dans des journaux panarabes. 

D isons le tout net ces textes ont quelque chose 
de ai is ant. Il s révèlent une haine 
prodigieuse. un ressentiment inextinguible, 

une capacité infinie à inventer et invoquer des 
prétex tes pour e déclarer en conflit et entrer en 
guerre. La "rabi a musulmana " dont parlait Bernard 
Lewis est ici étalée, déclinée, éructée. Elle provient et 
se nourrit du contra te entre une prétention à la 
domination totale, particulièrement militaire, et une 
situation peu bri liante sur ce plan , résultat d'échec 
historiques et de défaites vieilles de plusieurs siècles 
et jamais digérées. 

Mais s' il est une chose que l' on ne peut dénier à ces 
gens (les islamistes), c'est qu ' ils sont des militants et 
des combattants . Je n' irai pas jusqu'à dire 
respectables, car on ne respecte que ce avec quoi 1' on 
partage un soc le ethnique et de valeurs, distinction 
qu 'opéraient A ri tote et Platon à propos des guerres 
entre Grecs d ' une part e t Grecs et barbares d ' autre 
part. e t dans celle affaire il n'y a rien de cela, sur 
aucun plan. Mais le ens du acrifice et la combativité 
sont là, il faut le reconnaître. Georges Bush fut donc 
mal inspiré, c'e t à vrai dire son habitude, lorsqu ' il 
traita les terrori stes du I l septembre de "cowards". 
Nous reviendrons sur ce point ultérieurement. 

Des quatre auteurs et acteurs présentés ici ceux dont la 
dimension intellectuell e e t politique est la plus 
sophistiquée - tout é tant relati f - sont Ayman Al 
Zawahiri et Abdallah Azzam. Ben Laden procède à 
des compara isons "hi storiques", et profère des 
menaces, Zarqawi est quant à lui un activiste dont la 
production écrite porte surtout sur des questions de 
stratégie et de tactique, particulièrement en Irak. 

Le thème le plus souvent traité par ces quatre 
responsable islamistes est celui du jihôd. Le terme, le 
concept reviennent sans cesse, comme une invocation, 
comme un impérati f catégorique. Et il ne saurait y 
avoir de doutes sur la nature de cejihâd: il ne s·agit de 
rien d'autre que de la guerre, partout et tout le temps. 
contre tout le monde, contre tous ceux qui sont de 
' ·mécréant •·• de impie . C'e t-à-dire d' une part le 
régimes arabe "apo rats" des différents pays 
mu ulman., coupables de ne pas appliquer la charia, et 
de ne pa laisser ces brave." gens accéder au pouvoir, ce 
qui arriverait dans un bon nombre de pays arabes s'il y 
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avait des élection libres. D 'autre part l'Occident en. 
généra], "coupable" d'exister. et accessoirement de 
soutenir ce régimes dictatoriaux arabes corrompus. ce 
quie t d'ailleurs tout à fait exact. 

La ha ine donc, comme fil conducteur de cette 
littérature d 'apocalypse, entrelardée continuellement 
de manière répétiti ve de formules comme ··gloire à 
Allah, Seigneur des mondes", "qu'il soit loué et 
exalté", ··que la prière erie salut soient sur lui " , etc. , 
haine qui exulte comme dans ce texte de Ben Laden 
après les attentats de New York : "( ... ) Donc grâce 
aux avions de 1 'ennemi ils [les moudjahiddines] 
menèrent une opération hardie et belle, sans 
précèdent dans 1 'histoire de 1 'humanité ( ... ) il mi rent 
Le nez de l 'Amérique dans la poussière et plongèrent 
dans la boue son arrogance. ( ... ) le mythe de la 
sécurité nationale américaine s'est effondré ! Le 
tnythe de la CfA s'est écroulé, grâces en soient 
rendues à Dieu ! La conséquence la plus positive la 
plus importante des a ttaques de New York et 
Washington a été de montrer la réalité du combat 
entre les croisés er les musulmans, de révéler 
l'ampleur de la rancœur que nous portent les croisés 
( .. . ) la fra ternité entre musulmans s'est renforcée, ce 
qui est un pas de géant vers l 'unifica tion de 
musulmans sous le slogan de l 'unicité de Dieu, afin 
d 'établir le califat bien guidé, s'il plaît à Dieu; enfin 
tout le monde a pu constater que l 'Am.érique, cette 
force oppressive, peut être frappée, humiliée, abaissée 
, avilie. ( ... )" On croirait voir les cavaliers d ' Allah 
traînant dans la poussière au bout d'une corde derrière 
leurs chevaux , en une course folle, le cadavre ou le 
corps agoni sant e t torturé de quelque ennemi vaincu. 
"Malheur aux vaincus", certes, et ce cri résonne 
depuis la nuit de temps et en tous lieux, mais s' il 
ex iste un ennemi en face duquel la défaüe n'est pas 
permise (elle ne l'e ·tjamais me direz-vous) c'est bien 
celui là. car il ne laissera aucune chance au perdant. il 
sera an pitié. Les vidéos des égorgements et des 
décapitation!> diffusée sur Internet, e t qui sont un des 
visages offert au monde de l' islamisme. "fonctionnent 
surtout sur le registre de l'émotion et mobilisent peu 
l'argwnenrarion " écrit savoureusement Gilles Kepel. 
Elles disent pourtant quelque chose de l' is lamisme et 
peut-être de l' islam en général, par exemple que le 
musulman est avant tout un sacrificateur. Aux peuples, 
européens en particul ier, de savoir s' ils veulent bien 

GJib Kcpcl (DR). 

Al·Q1wida dans le rexte. 
pré~enté par Gille!> Kepel. 
PUF. 

Terre et Peuple la revue 
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Pour ceux qui l'oublierai!, 
la lenue de Ben Laden el de 

es disciples rappel le qu'ils 
font la guerre (DR). 

Terre et Peuple la rePue 

être les moutons offerts au couteau. ou~ ïb acceptent, 
pou r survivre, de lais er le loup qui ~ommcille en eux 
sc réveiller. .. En attendam examinons quelque~ unes 
des notions développées et de~ caractéri~tiqucs de 
ceux qui les développent. 

Le J ihâd : 

Que le .lihâd soit avant tout l'action guerrière on peut e n 
voir la preuve dans cette phrase de Abdallah Azzam (p 
175) : "Le mot .Jihad signifie uniquement le cmnbat 
armé, comme l 'a dit Ibn Rouc/1d (Averroès). ce sur quoi 
s'accordent les quatre imams." Or chez AzL:.\01 le jihâd 
est mondiaL le champ du con nit est planéLaire. Le cont1it 
d'Afghanistan fut une répétition générale. un banc 
d'essai pour les moudjahiddines. Là s ·entraînèrent ceux 
qu'on allait appeler les "arabes afghans". les ··meilleurs 
dans l'avant-garde du jihâd". et ce con t1it fut rude. 
Azzam préfère d'ailleurs la notion de '·ba~e solide" [al­
qâ'ida al-su/ba] à celle d'avant-garde [al-ta/Î'al. et de là 
viendra le nom de la nébuleuse actue lle. Si Abdallah 
Azzam est le théoricien du Jihâd territo rial. Ben Laden 
lui se fait éthologue et ne dédaigne pas les compamisons 
animales pour appeler les musulmans à défendre leur 
honneur, le territoire et l' héritage de l'islam car si cette 
cu lture trouve absolument naturel et normal de s' installer 
chez les autres e lle n 'accepte pas le moindre 
empiétement sur ce qu'elle estime être son aire de 
souveraineté, c 'est-à-dire toute zone qui a appartenu, fut­
cc une journée, à l' islam. C'est ainsi que l'on apprend 
que "Al Andalous" ne désigne pas la seule Andalousie, 
mais la totalité de l'Espagne. revendiquée par tous les 
islamistes, Ben Laden en tête. 11 y a chez ces gens-là un 
mécanisme bien connu en psychiatrie qui s ·appelle le 
mécanisme de projection : il consiste à prêter ses propres 
intentions à autrui pour s ·en dédouaner. et à s'en servir 
comme prétexte pour attaquer. Tous les Etat~ ont plus ou 
moin~ utilisé cene méthode. mai c·c~t dans l'islam une 
pe1111anence. une ~econde nature dan~ ~c~ rapports avec 
l'extérieur. i\éces ité ·an ce~se rappelée de défendre le 
terTitoirc de l"owmna - même une poule défend ~on 
poulailler déclare Ben Laden -de cha..,..,er le-. '"impur ....... 
et de préparer la conquête du monde et partKulièremem 
de l'Europe. 

Des combattants : 

Abdallah Azzam le répète. lui qui fut et qui reste aprè 
sa mort - il a été assassiné en 1989- la référence pour 
le ·'Arabes afghans''. le meurtre et le combat ( le. deux 
mots ont la même racine e n arabe) lal-quatl wa a/-qÎtâl] 
sont des nécessité. et des devoirs pour le musulman. 
("Mœ urs et jurisprudence du jihâd") Dans ce chapitre 
sont évoqués le meurtre des prisonn iers, des moines. 
des femmes, des enfants e t des v ieillards ou la grâce 
éventuelle qui peut leur ê tre, momentanément, 
accordée. Bizarrement, l'ennemi do it être averti du 
jihâd pour qu'il ait le temps de se repentir, de se 
convertir ou de se soumettre. C'est le sens des 
avertissements au peuple américain ou des messages du 
GIA à Chirac, le sommant de se convertir à l' islam. 

Des Arabes : 

Il faut noter une c hose tout à fait intéressante : dans les 
discours de Be n Laden comme dans ceux de Zawahiri 
e t d' Azzam revient à plu ieurs repri ·es la référence au 
pa · ·é antéis lamique. e t aux vale urs des Arabes 
d'avant Mahomet. L'identité arabe n' est donc pas ou 
peu altérée par 1 ' is lam. ce qui n· e . t pas étonnant 
puisque ce sont les Arabes qui ont c réé lï. lam et non 
l'inverse. A propos de la guerre d'Afghanistan Ben 
La den parle des ' 'Lions arabe. de 1' islam., qui e sont 
battus aux cotés de le urs frères. mai s . an~ précisions 
sur la nationalité ou l'ethnie de ces frè res, qui sont les 
Afghans. Tout se passe comme si au sei n de l'islam, 
qui dit voulo ir ignorer les différe nces de race, 
d'ori g ine nati onale et eth niques. l' identité arabe était 
au sommet , comme si . e t c'est Gi lles Kcpc l qui le elit, 
e ll e venait redoubler l' identité musulmane. On peut e n 
conclure que l'islamisation représente, pour ceux qui 
ne sont pas arabes. une arabisation . Ce n ·est certes 
pas étonnant mais cela mérite d' ê tre noté. 

La mort : 

La littérature jihadiste exalte la mort. C'c t un des 
grands arguments des milieux panislamistes pour dire 
que la victoi re leur appartient. de jure et bientôt de 
facto. "Nous aimons la mort au moins autalll que \'01/S 

aime::. la 1•ie" disent-ils, ajoutant que le décalage entre 
les musulmans jihâdistes et les non musulman~. 
particulièrement les O ccidentaux, est flagrant. Il s 
oublient que ceux-ci n 'ont pas toujour été ainsi. que 
l'Europe ort de deux siècles de guerres. le~ deux 
dernières d ' une intensité inconnue du monde 
musulman. Mais il est exact que l e~ moudjahicldines 
n'accordent strictement aucune valeur à leur vie et nous 
partageons entièrement cette estimati on. L'attrait pour 
le martyr prend de te lles proportions c hez certains. que 
des commentateurs, note Gilles Kepel. ont pu parler 
d ' un véritable "culte de la mort''. Une mentalité assez 
particulière est ici à l'œuvre. Arrêtons-nou.., quelques 
instants pour la disséque r. Au le ndemain du 1 1 
septembre 200 1 nombreux sont ceux qui se sont 
extasiés devant le courage des pirates qui étaient allés à 
la mort sans hésitation. C'est inconte~table. mais 
comme nous l' avon déjà dit ce courage procède 
largement d'une e timation très bas~e. par le~ intéres és 
eux-même . de la vale ur de leur exi . tence et du 
sentiment qu ïl ne poun·ont rien faire de leur vic. 
Certaine. étude psychologique récente~. avec mises 
en ituation de joueur aux profils différent!.. montrent 
que certain ujets préfèrent tout perdre en entraînant 
le-.. autre-.. plutôt que de ne pas gagne r e n se 
maintenant. Il y au rait là comme un renversement de la 
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dialectique du maître et de l'esclave de Hegel. dont on 
rappellera succinctement un de aspects : les hommes 
sont en lutte pour la reconnaissance et celui qui va 
accepter de risquer sa vie pour atteindre cette 
reconnaissance et préférer la mort à la possibilité de 
n'ê tre pas reconnu sera le maître. Celui qui. au 
contraire. aura peur et préférera vivre soumis que 
mourir, sera l'esclave du premier. Bien sûr la suite du 
raisonnement de Hegel porte sur le travail et son rôle 
qui permettra à l'esclave de devenir à son tour le 
maître. Le rapport actuel entre l' islam et l'Occident 
pourrait être lu comme une inversion de cette séquence, 
l'esclave ri squant sa vie pour devenir le maître, le 
maître étant pusillanime quant à l'exposition au risque. 
Les méthodes de guerre américaines semblent conforter 
cette analyse ct sont très méprisées par les jihâdistes : 
elles reposent sur l' emploi massif, comme toujours, du 
bombardement. des drones et de tout ce qui peut 
faci liter l'action à distance, et par une utilisation 
démesurée des munitions, plus qu 'abondantes. Un écho 
récemment repris par la presse fai ait état de l'emploi 
par chaque oldat américain d'une moyenne de 300 000 
cartouche pour abattre un "insurgé"». Au point que 
lïndu trie américaine n'est plus en me ure de uivre la 
con ommation et quïl leur a fallu acheter de~ 
munitions aux 1. raéliens. Sïl convient de ne pas trop 
grossir ce type de différences - après tout les 
Américains font la guerre de manière rationnelle, ou 
veulent la faire de cette manière, et cherchent à 
économiser les vies de leurs soldats, l'opinion 
américaine é tant comme chacun sait très sensible aux 
pertes, il faut reconnaître qu ' il y a une part de vérité 
dans ce contraste. Encore une fois la civilisation 
européenne n' a pas toujours été ainsi et si elle se 
retrouve elle-même un jour, certains pourraient en faire 
la dure expérience. 

La Guerre, le }ihâd et le rapport au temps 

Il ressort de ces différences d'une part que la guerre dans 
le cadre du jihâd n'est pas menée de la même façon 
qu 'elle ne l'est par le · occidentaux, d'autre part que le 
rapport autemp. e. t d' une autre nature que cel ui que les 
Européens et le. Occidentaux en général entretiennent 
avec leur Histoire. Cela est particulièrement vrai chez 
le i. lamistes qui pratiquent un retour aux fondement 
de l'islam. (ce ·e rait de toutes façons, selon certains 
auteur comme René Marchand, la caractéristique 
même de l' islam), une régression à l'infini. 

Pour les musulmans les faits et gestes du prophète sont 
d' une actualité incontestable, et tout se passe comme si 
nous étions au xu< siècle. Les textes sont bien sûr datés 
en fonction du premier jour de l' Hégire Nous sommes, 
Américains e t Européens confondus, les "Croisés". li 
faut , si cela est possible. prendre la mesure de ce 
décalage. Il implique une politique différente, une 
"gestion" des rancunes historiques et des contentieux 
que les ressortissants de notre culture ne comprennent 
pas. Les textes de Ben Laden comme de Zawahiri et 
Azzam abondent en références médiévales, à l'histoire 
des califes arabes. ou aux gestes de compagnons du 
prophète "source inépuisable d'un myrhe fondareur à 
vocarion édijianre qui érablir la règle pour jauger les 
é1•ènements conremporains et détenniner les principes 
de l'action polirique" (Gi lles Kepel). Cette religion, qui 
e t en fait plutôt un ensemble identitaire trans-national 
(René Marchand), ne aurait concevoir la cohabitation 
avec d' autre entité. , si ce n'est de façon transitoire, le 
temps d'avancer ses pions. C'était comme cela au temps 
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du prophète, c'est comme cela maintenant. Il n'est pas 
une seconde question de réciprocité dans la pratique des 
re ligions et par exemple le deux cent mille Philippin. 
chrétien qui ramas. ent les déchets des émirs en Arabie 
saoudite ne peuvent pratiquer leur culte, pas même dans 
des caves et de garages. Par contre Zawahiri s'indigne 
de la loi sur le voile en France, qui démontre selon lui la 
malveillance ·'des croi és'' et qui place la France, malgré 
sa pri se de position contre la gueJTe en lrak, dans le 
camp des ··méchant. ". Zarqawi, lui , rêve de l'invasion 
de l'Europe et déclare que sans les chiites (''cette épine 
dans le pied de l'oumma") et la dynastie séfévide, les 
musulmans seraient en Europe en train de psalmodier le 
saint coran, ''comme le font les Berbères algériens". 
L'islam, regrelte-t-il , allait se répandre aux quatre coins 
de l'Europe "à l'ombre des épées de l'honneur". Ces 
connits, internes à l' islam, le firent, explique Zarqawi , 
échouer dans ce qui aurait dû être, sinon une promenade 
de santé. du moins une victoire acquise, après la chute 
de Vienne: la conquête totale de l' Europe. 

Le paradis est à l 'ombre des épées 

Certains souriront en lisant les propos de Zarqawi. Ils 
auront tort. Ce que les épées n ·ont pas pu fai re. 
l'immigration inva!.ive. couplée à une natalité forte et 
à un usage déterminé de la force le moment venu le 
fera, et il faut comprendre que ceLLe mouvance ne 
pense qu 'à une chose : conquérir 1' Europe, et en 
premier lieu la France, constamment stigmatisée par 
le GIA par exemple (Hizb Franca : le parti de la 
France. dont l' intluence est toujours dénoncée par les 
islamistes en Algérie). 

Il est donc question dans ce livre avant tout de combat, 
car le musulman ne gagne son paradis comme le 
rappell e le célèbre hadith, qu'à " l'ombre des épées". 
Abdallah Azzam, le penseur du jihâd territoriaL le dit 
clairement : lor que tout semble aller bien, le devoir 
du mu. ulman est d'attaquer le territoire de l' infidè le 
ju qu 'à ce qu 'i l se soumette, se convertisse ou paie la 
capitation (statut de dhimmi), c'est le jihâd offensif. 
Lorsque les territoires musulmans sont "occupés" par 
le " infidèle " (comme I'E pagne !) tous les 
mu ulman e doivent de participer au jihâd pour le 
reconquéri r, c'e. t le jihâd défensif. Ainsi, et à ce 
moment Azzam trouve des accents lyriques et presque 
poétique . le jihâd e t éternel, il ne cesse jamais. 

Si l'islamisme représente plus qu ' une perversion et 
une aberration de l'islam "orthodoxe", "religion de 
paix e t d 'amour", s' il est, au-delà de formes plus 
accentuées et de pratiques plus franches, l'expression 
d ' une essence de cet ensemble civilisation-culture­
ethnie-religion qu 'est l' islam, alors les différentes 
politiques menées par les pays eu ropéens sont 
profondément inadéq uates. L' incompréhension est 
double : à la rois de la nature d 'ensemble "civilisation­
culture-religion", et quant aux motivation profondes 
des acteurs. Le Tiers-monde, sous la bannière de 
1 ï s lam. veut régler ses comptes ethniques avec 
l'Europe e t les héritiers de la civilisation européenne 
dans le monde. Que 1 'on regarde la face lippue de 
bédouin lubrique de Ben Laden et on comprendra que 
sou les pré tex tes re li gieux se cache une haine 
ethnique. Et le puits du ressentiment est sans fond. 

Quant aux USA, non eulement ils ne mènent pas 
véritablement leur guerre contre le terrorisme, comme 
l' intérêt du peuple américain le commanderait, mais 
ils conti nuent de j ouer avec l'islam, e t à 
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l' instrumentaliser e n vue d 'affaiblir l ' Europe, à 
utiliser comme prétexte le te rrorisme pour me ner leur 
gue rre e n Irak, guerre qui obéit bien e nte ndu à 
d 'autres motivations. Certain aux USA font le froid 
calcul de la disparition de r Europe, d ·autre semb le nt 
s'en inquiéter car il ne s'agirait que d ' une politique à 
courte vue. Un article paru en juille t 2005 dan. J'Air 
Force magazine, la revue offic ieuse de l'US Air Force, 
s'ouvrait sur ce ti tre : "A Crescent over Europe ? Un 
croissant sur l 'Europe ?" e t s' a larma it de 
l' isla misation de notre continent. 

Bernard Lewis, un des mei lle urs spécialistes mondiaux 
de l'islam, a tout bonnement dit, lu i, que l' Europe ne 
serait plus vers le dernier tiers du XXIc sièc le qu ' un 
appendice de 1' oumma musulmane. Da ns un e ntreti en 
au quotidien allemand Die Welt il déclarait: "L 'Europe 
fera partie intégrante de l'Arabie occidentale et du 
Maghreb, comme le prouvent L'immig ration et la 
démographie. Les Européens se marient tard et ils ont 
peu, voire pas d 'enfants. En revanche, il existe une 
forte immigration : les Turcs en Allemagne, les Arabes 
en France et les Pakistanais en Grande-Bretagne. 
Ceux-ci se marient tôt et ont beaucoup d'enfants. 
D 'après les tendances actuelles, à la fin du xxr siècle, 
au plus tard, l'Europe aura dans ses populations une 
majorité musulnum.e". 

Les USA sont me nacés par le méga te rro ri sme, ma i 
leur islamisation n 'est pas une menace à moyen terme, 
même s i leur nature de puissance a ux rac ines 

européennes va être mise en cause de plu e n plus 
sévèrement. L' Europe e lle, est menacée tout à la fois 
par le méga-terrorisme et par l' islami arion. Sur place, 
nombreux et différents sont ceux qui accompagne nt le 
mouvement, qui au nom du réali me font de la France 
une '·puissance ( !) musul ma ne" et de l' Europe un 
continent et une civilisation à compo a nte arabe­
musulmane. La plupart ne connaissent rien à l'islam. 

Quant à ceux qui se gargarisent de la lutte ·'contre la 
réification des rapports sociaux", " la marchandisation 
du monde" et " I'unifom1isation du monde par le turbo­
capitalisme et la mondial isation" qu ' ils prennent note 
de ce que l'islam est le plus fantastique uni formi sateur 
de l' Hi stoire, une véritable machine à métisser, un 
rou leau compresseur qui agglomère ct mélange tout ce 
sur quoi il passe , dans le cadre de la domination arabe­
musulmane. II réalise finaleme nt e ncore plus 
effi cacement ce que ni le communis me, ni le 
capitalisme - bien que celui-ci soit bien prè. d 'y 
parvenir - n'ont mené à bout : l' arasement de ce qu i 
existait avant leur arrivée, le brassage des population , 
la destruction des identité . Comment peut on alor le 
regarder comme un allié dans la lutte et le refu du 
monde dont semble accoucher la g lobalisation ? li n'en 
est, en vérité, que l' auxiliaire le plus féroce. Mai. cette 
fé rocité est telle qu 'elle pourrait bie n fin ir par réveiller 
la bête, assoupie en Europe depuis quelque. décennies. 
Si cela arrivait nous ne nous en pla indrion pa . 

ERIC LOUVIER 

Réfléchir&Agir 

Terre et Peuple la revue 

Découvrez une revue libre 
et sans états d'âme ! 

Réfléchir&Agir est une revue couleur de 70 pages 
qui parait trois fois l'an. Retrouvez un dossier 

copieux, des entretiens avec des invités célèbres 
(Jacques Martin, Michel Mohrt, Jean Raspail, 

Vladimir Volkoff, Brigitte Lahaie, Konk, A .D.G.) 
et de copieuses pages culturelles 

(cinéma, musique, littérature, voyages ... ) . 

Vous êtes blancs, 
inquiets de disparaître avec notre civilisation ... 

N 'attendez plus pour lire Réfléchir & Agir ! 

Commandez le dernier n°21 au prix franco 

de 8 euros (chèque à l'ordre du C REA) au 

CREA· BP 80432 • 31004 Toulouse Cedex 6 

http://www.reflechiretagir.com 
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Nous les Gaulois Dossier • , 
DEMOCRATIE : 
LE CHEVAL DE TROIE 
Sarkozy veut offrir le droit de vote aux "étrangers" (c'est à dire aux Africains , 
qu'ils soient Maghrébins ou Blacks). Mais, déjà, un très grand nombre d'Africains , 
"Français" de papiers, ont, de ce fait , le droit de vote. 

Ce Breton u été US!><I!>Siné 
au bas de ~on immeuble, à Stains. 
par une bande de "jeunes" (DR). 

C ' est une arme, pour subvertir la société, 
insuffi samment utilisée au goû t 
d 'ag itateurs qui s'appellent Joey Star-r 

(l'humaniste bie n connu pour défigurer les femmes à 
coups de po ing). Lilian Thuran (un philosophe 
spéc iali ste du ballon de foot), M athieu Kas ovitz 
( l' homme de La haine), Jarne ) Debbouze (on ne 
présente plus), qui ont constitué avec quelques 
complices du même acabit un "Collectif' baptisé 
Devoirs de mémoires (sic) appelant les Africain à 
s "inscrire sur les 1 i te électora les. Motif ? "Soyons 
représenrés en emble dans le cadre républicain. 
Surrour quand nos frères immigrés en sont privés". 
Trad uction décodée : prenons Je pouvoir par la voie 
é lectora le puisque ces Gaulois que nous voulon. 
soumettre nous apporte nt sur un plateau J' outil si 
commode pour les ame ne r à la soumission - au nom 
de leurs principes ridic ules. 

Un qui a parfaitement compris comme nt exploiter la 
jobardi se des Européens, c ' est le nabot Jamel 
Debbouze, devant lequel se pâment les mediats. "Mné 
d 'une famille franco -marocaine qui compte six 
enfants", nous ra ppelle. ravi , Le Monde (13 
décembre), invité d ' honne ur sur TFI le dimanche JI 

• POUR UNE ETHNOGÉOPOLITIQUE 
Terroriser la population gauloise pour l 'inciter à la soumission, humilier les autorités 
officielles censées représenter cette population et exercer sur elles un chantage pour 
démontrer où est la force : tel est le but de l.a guerre ethnique- Africains contre Européens 
- déclenchée par les émeutiers. C'est l 'illustration du paramètre déterminant que 
représente désormais, sur le plan géopolitique, le facteur ethnique. 
C'est pourquoi j e propose d'intégrer sans tarder, comme domaine de réflexion destiné à 
l'analyse des phénomènes contemporains, une discipline scientifique que j'appellerai 
l'ethnogéopolitique. Celle-ci a pour but de prendre en compte les données concernant 
l'origine des populations, et donc leur vision du monde et leurs mentalités qui en 
découlent, et donc leurs attitudes devant les grands choix culturels et civilisationnels, et 
donc leur positionnement à l'échelle des grands conflits continentaux et planétaires. Les 
divers communautarismes illustrent le poids décisif de l'identité ethnique, dans la 
définition des appartenances et les solidarités qu 'elles impliquent. 

Refuser d 'intégrer le facteur ethnique dans l'évaluation des situations et des options à 
mettre en œuvre, c'est se condamner à ne rien comprendre aux réalités du xxr siècle et, du 
coup, s'exposer aux pires mécomptes en n'ayant pas la grille de lecture indispensable. J'en 
suis persuadé : aucun responsable politique, culturel, religieux, économique, social, 
militaire ne peut aujourd'hui faire l 'économie de l 'ethnogéopolitique. C'est, en tout cas, 
pour nous, un élément central et incontournable dans l.a définition de notre corpus 
doctrinal, de notre projet civilisationnel et de notre programme d'action. 

PIERRE VIAL 
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v ........ 
POUR ~E. NOS VOIX COMPTENT. 

FÉDÉRONS-NOUS ! 

Ils sont pas beaux. les apôtres 
de la démocratie ? (DR). 

Terre et Peuple a rt"\Uc 



• Dossier Nous les Gaulois 

Ci-contre: Les intellectuels décembre dans l'émission Sept à Huit (heure de pleine 
du CRA (DR). écoute) puis au j ournal de 20h de la béca. se Claire 

Chazal, le 18 décembre, il a délivré en ces occa. ions 
quelques messages philosophiques. Au sujet de 
émeutes d'octobre-novembre : "On n 'était pas 
surpris. C 'était surprenant de voir qu 'il y avait autant 
de gens qui éraient surpris". Et il préci. e que cela fait 
vingt ans qu 'il s' attend à cela. Pavé dans la mare par 
rapport à ceux qui nous jurent leurs grands dieux que 
ces fâcheux événements étaient autant imprévus 
qu ' imprévisibles - et, bien sûr, tout à fait 
improvisés ... Ce bon Jamel ajoute : "J'étais presque 
content qu'il se passe quelque chose". Le "presque", 
c'est pour faire modéré. 

Terre et Peuple la revue 

Mais voici le plus important : "Si j'ai un message à 
adresser à ces gamins, c'est d 'aller voter, parce que ce 
sera beaucoup plus puissant que d'aller brûler 
n'importe quelle Fi ar Panda" (notez bien : la Fiat 
Panda, c'e t la voiture des petits Blancs, Jamel, lui , a 
autre chose ... ) . Traduction : soyez donc intelligents, 
mes frères. Soyez comme moi. je nique ces cons de 
Blanc qui me déroulent le tapi rouge. Vous aussi, 
mes frères, vous allez les niquer en utili ant contre eux 
l'arme quïls vous tendent avec de grands sourires 
auendris : le bulletin de vote. 

Il a raison, Jamel. C 'est arithmétique: compte tenu du 
nombre d' Africains, "Français" de fraîche date et 
futurs " Français" (ceux qui arrivent de "là-ba.", ceux 
qui sont ou vont être dans le ven tre de mères 
prolifiques, ceux que la République va léga li ser et 
reconnaître comme siens) , qui peuplent tant de 
quartiers et de villes, nombre de loca lités seront 
occupées. dans les prochaines années, par une 
majorité de populations d'origine africaine. Qui , par 

leur vote, en particulier aux électi ons municipales, 
vont pouvoir prendre le contrô le de pan entiers du 
terri toire "français". En toute légalité. Au nom de la 
démocratie. En fai ant un grand bra d ' honneur. 

Les Européens qui ne l' ont pa encore compri 
comprendront alors vite ce que ce la . ignifïe et qu ïl 
leur est impossible de vivre normalement dan de 
telles conditions. Il s iront sï n taller ai lleurs (ce 
mouvement mig ratoi re a d"ai llcur~ largement 
commencé ... pour le vérifier. il uffït de regarder de 
près la carte des résultats électoraux dans certaines 
villes). On va donc vers un territoire ' 'françai ·"devenu 
un patchwork ethnique, un territoire mité, un territoire 
"en peau de panthère" pour reprendre l'express ion de 
l' ethnologue René Marchand. Toutes les conditions 
seront alors réunies pour le grande explos ion. Les 
Européens ont intérêt à s'y préparer. 

B ERNARD DUCAUSSE 

~ 

• LES HISTORIENS MONTENT AU CRENEAU 
Le "Collectif des Antillais-Guyanai -Réunionnais", entre autres pitreries, dénonce la g lo ire attachée à 
Napoléon comme une "falsification de l'hi ta ire" . 

C 'est contre ce genre de simpli me manipulateur que s 'insurgent solennellement, dan un texte rendu 
public le 12 décembre, dix-neuf historiens de grand renom. Demandant l'abrogation de di po ition 
législatives qu' ils estiment " indignes d ' un régime démocratique", ils citent, certe , la loi du 23 février 
2005 sur le rôle positif de la colonisation, mais aussi les lois du 13 juillet 1990 (la trop célèbre loi 
Gayssot) et la loi du 2 1 mai 2001 (reconnaissance de l'esclavage et de la traite de Noir comme 
crimes contre l 'humanité). Pourquoi les supprimer ? Parce qu' elles "ont restreint la liberté de 
l'historien, lui ont dit, sous peine de sanctions, ce 
qu'il doit chercher et ce qu 'il doit trouver, lui ont 
prescrit des méthodes et posé des limites" . 

Ont s igné ce texte Jean-Pierre Azéma, El isabeth 
Badinter, Jean-Jacques Becker, Françoise 
Chandernagor, Alain Decaux, Marc Ferro, Jacques 
Julliard, Jean Leclant, Pierre Mi lza, Pierre Nora, 
Mona Ozouf, Jean-Claude Perrot, Anto ine Prost, 
Re né Rémond, Maurice Vaïsse, Jean-Pierre Vernant, 
Paul Veyne, Pierre Vidal-Naquet et Mic hel Winock. 

Ving t-cinq intellectuels de gauche, dont Edgar 
Morin. Max Gallo, Paul Thibaud , ont approuvé la 
démarche des historien au nom de '·la liberté de 
débattre'' et en accu ant : " Le pou,·oir ne saurait 
régler (. .. ) les perpétuels réaménagemem s de la 
conscience col/ecrive". On ne aurait mieux dire. 
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Nouvel antimaçonnisnte Entretien • 

' A PROPOS DU NOUVEL 
ANTIMAÇONNISME 
Entretien avec Jean-Gilles Malliarakis (lJ 

Terre&Peuple : Vous êtes l 'éditeur de Socialisme 
maçonnique '1J livre qui sera suivi du Mondialisme 
maçonnique. N'avez-vous pas le sentiment de 
resservir une vieillerie catholique ? 

Jean-Gilles Malliarakis: Tout d'abord, certes, ce livre 

est d 'ori gine catholique pui squ ' il est issu de la 
documentation rassemblée, dans 1 'entre-deux -guerres 

par la Fédération nationale catho lique du général de 
Castelnau. Mais on peut au i dire que le véritable 
auteur, c'est tout simplement le Grand Orient de 

France puisque les 4/5 de. c itations proviennent 

directement des convents de cette obédience, à laquelle 

on voit que, sur la pluprut des thèmes, la Grande Loge, 
traditionnellement réputée plus "bourgeoise", se rallie 
ans difficultés. Par ailleurs. tout travail historique est 
u ceptible d 'être appelé viei lle1ie. 

T&P : Mais l 'antimaçonnique, tout de même, celn 
JlOUS ramène 100 ans en arrière . .. 

J-G. Malliarakis : 100 ans. Peut-être 200 ans. Pe ut­
ê tre 300 ans, puisque la maçonnerie anglaise a été 
o rganisée à Londres au début du x v iW s iècle, e tc. Il 

y a 1 00 ans, en effe t, e n 1905, dans la France du 

radicalisme trio mphant o n votait, do uloureusement. 
la lo i de séparatio n de l' Ég lise e t de 1' État. 
Confi dentie lle ment, ne le répétez pa : la franc­

maçonnerie n 'y est pas é trangère. Mai s à l' époque 
la presse de droite ne faisait pas semblant de 
l' ignorer. Pourquoi faut-il que le caractère très 

claire me nt maçonnique d 'autres "grandes loi s", 

postérieures, décisives pour notre soc ié té, soit passé 

sou. s ilence alors que sur tou. les sites internet e t 
dan. to ute es publicatio ns le Grand Orie nt s'en 

g lorifie lui-même? 

T&P : Vous leur f aites quand même la part belle. 
En fait les francs-maçons cherchent à détruire 
l 'influence politique de l 'Église catholique: c'est 
une querelle d 'intégristes. 

J-G. Malliarakis : Eh bien juste ment, voilà une 
idée qui , e lle-même, e. t périmée depuis plus de 20 
an . A ujourd.hui , ce ne sont plu péc ialement les 

catho liq ue qui se préoccupe nt de l' influence des 

Loge . . Vo us trouveriez difficile ment de la part de 

1 'épiscopat français, par exemple, des déclaratio ns 
lisibles mettant en garde contre la politique elu 

Gra nd O rient dont o n re tro uve auss i bie n 
l' influence déterminante au parti socialiste mais 

au i chez les chiraqui en . 

confess ions chré tienne q ui en prennent à la 
maçonnerie britannique, d'a illeurs beaucoup plus 

droite que son ho mologue française avec laque ll e 

e lle n'entretient aucune relation. Le nou vel 
antimaçonnisme britannique a une H istoire très 
inté ressante, mais ce n'est pas notre suje t. 

T& P : Oui mais votre livre s'ouvre sur une 
citation du pape Léon Xl i i . 

J-G. Malliarakis : Re ndo n. à César, ce qui est à 

César, voulez-vous. Le documentaliste à l'orig ine 
de ce li vre est mystéri eux , mais comme il a publié 
à partir des années 1920 jusqu ' aux années 1940, j e 

n'y suis pour rien. C'est un ecc lés iastique e t il 
. ig nait A .G. Miche l. Je n ' a i trou vé aucune 
indication biographique e t je suis tenté de pen cr 
q u ' il · ag it d ' un pseudony me, peut-être d ' un 

jé ·uite, qui aurait é té un collaborateur d u P. du 

Passage, a lors directeur des Études, la g rande revue 
j ésuite, e t qui a publié contre les loges 
maçonniques, clans le même fond éditorial. 

En tout cas, jésuite ou pas, il a fait un travail de 
bénédictin sur la base d' une documentatio n très 
préc i e . Comme il écrit clan un milieu catholique. il 

fa it ce que font tou le auteur. catholiques à r époque 
: il . e réfère à l' autorité elu Pape. Le Vatican , depui 
1738, fulmine contre la franc-maçonnerie e t décrète 
l' excommunication de se. adeptes . L' aute ur le 

rappelle ; il le fait au début du livre, sur deux pages. 
li aurait é té intellectuellement malhonnête de le 

cen. urer. Mais contrairement à ses confrères, il passe 

trè vite à un autre registre. Léon X III parle d ' une 
" ecte ténébreuse··. À la lecture elu livre on e rend 
compte, s i sectaire oit-il, que le Grand Orient e t 
beaucoup plus qu ' une " ·ectc". D ' autre pan , on ort, 

dans ce livre du registre du ·'complot", en tout cas, 
d ' un complot vraiment " ténébreux". 

T&P : Vous voulez dire qu 'il s 'agirait d 'un 
"complot à ciel ouvert" ? 

J-G. Malliarakis : L·express io n es t un peu 
inappropriée. Aujo urd' hui encore les secteurs où la 

maçonnerie exerce son verro uillage de la maniè re 
la plu dure e t la plu. intransigeante, par exemple 
les médiats, o nt éga le ment ceux o ù les 

appartenances maçonniques sont les plus opaques. 
L·un de chapitres essenti els du livre est d ' ailleurs 

consacré à la fo ncti on. es entie lle, de ce secre t 
comme moyen d ' une d ic tature. 

À l'étranger. e t d ' abo rd e n Ang le te rre, c'est, par Maisce quin'estpa secre t,ou ce qui cesse de l'être 

ailleurs, plutôt la gauche e t ce o nt l' ensemble des quand on a lu Socialisme maçonnique et quand on 
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(2) Le livre Socialisme lllllj '()ftfllqt~< . 
3().1 pages. 25 euro' fmnco de pon. 

Terre e t Peuple la rn ut 



• Entretien Nouvel antimaçonnisme 

Les dossiers 
de 1 'histoire 

La Franc-Maçonnerie 
est un sujet qui fait encore 
beaucoup fantasmer et, donc, 
qui fai t vendre. Ce qu ·ont 
bien compris certaines revues 
de vu lgarisation historique 
visant le grand public (DR). 

Terre et Peuple la revue 

aura entre les mains le Mondialisme maçonnique 
qui lui fait suite ce sont les objectifs politiques du 
Grand Orient en politique intérieure comme en 
politique extérieure. Alors oui on peut parler de ciel 
ouvert. Et, pour l' idée que nous nous fa isons de la 
civilisation européenne, le ciel est à l'orage ... 

T &P : Vous dites : le Grand Orient, vous ne dites 
pas "les francs-maçons". Devons-nous avoir nos 
bons francs-macs ? 

JGM - Il faut bien évidemment distinguer entre les 
adeptes, les affiliés, les "initiés" (tu parles ! ) pris 
individuellement, qui obéissent à des motivations 
d'ordres très divers, et la puissance de l'organisation 
elle-même, en général. On peut même dire que cela 
n'a rien à voir. En gros, un franc-maçon se veut un 
homme libre, détaché de tout cléricalisme, de tout 
préjugé. Mais l'action politique de l'ensemble 
maçonnique tend exactement au contraire des buts 
affichés et des aspirations légitimes de ceux qui y 
sont entrés de manière sincère. Au nom de 
"l'amitié" ("les copains d ·abord'') on peut faire 
avaler bien des couleuvres. L' expérience du 
mouvement communiste le démontre. 

Quant à distinguer entre les obédiences, certes, on 
peut s'y exercer. Attention toutefois à ne pas 
surestimer le fossé dès lors que pour de sordides 
raisons pratiques, " l'ai le marchande" du Grand 
Orient, d'idéologie socialo-trotskiste, impose 
régulièrement, à la plupart des obédiences 
françaises, des déclarations communes cousues de 
fil rouge. On y condamne toujours les méchants 
fasc istes, racistes, réactionnaires d 'extrême droite 
mais s ilence radio sur les crimes du communisme. 
Ou quand ceux-ci sont tellement énormes qu ' on ne 
peut plus les ignorer, le mot "communisme" 
disparaît comme on peut le voir dans Je cas des 
" Khmers . rouges", etc. Bref, pour reprendre 
1' expression de Jacques Perret, " la conscience 
universelle est toujours hémiplégique". 

Bien entendu, une minorité de francs-maçons 
français a toujours été lucide et réticente vis-à-vis de 
ce dispositif. Un Jean Baylot écriv it un livre 
remarquable à ce sujet La Voie substituée édité 
confidentiellement en Belgique en 1968. Mais on ne 
peut pas dire que le grand public ait été largement 
ale1té, ni qu ' une conjuration des maçons de droite ait 
donné un grand éclat à son analyse historique, 
laquelle confirme étrangement les intuitions et 
révélations des auteurs anti-maçonniques d'autrefois. 
Dès lors que penser de leur assourdissant silence? 

T&P : Reprenez-vous à votre compte les accusations 
des powfendeurs du complot maçonnique ? 

1-G. Malliarakis : Franchement la question ne me 
emble pa e po er de la . orte. Depuis la révolution 

française le ad' er aire de la maçonnerie r ont 
certes accu ée d ·être. en grande partie. à r origine 
de ce terrible bouleversement de notre société, et de 

nos identités. Mais le Grand Orient reprend cette 
affirmation à son compte, en exagérant même son 
rôle. Pour ne donner qu ' un exemple, il prétend que 
liberté, égalité, fraternité serait "la" devise 
maçonnique avant d'être celle des révolutionnaires 
français. En fa it, au xvme sièc le, la devise des 
francs-maçons est celle qu'Alexandre Dumas 
attribuera aux Trois Mousquetaires: "Un pour tous, 
tous pour un" . Ce n'est donc pas calomnier la 
franc-maçonnerie que de voir sa patte omniprésente 
dans ce que Taine appelle " la conquête jacobine". 

Le second objet de conflit, avec le Vatican, on l'a un 
peu oublié, c'est l' unité italienne impliquant la 
liquidation de l'État pontifical et de la monarchie 
bourbonienne à Naples et en Sicile, pour le plus 
grand profit, d 'ailleurs, des gens de la Camorra et 
de la Mafia. Tout cela est mervei lleusement dit dans 
le Guépard, admirablement mis à l'écran par 
Visconti. Aujourd'hui M. Bossi le clame sur un ton 
un peu moins élégant. 

T &P : Mais alors en quoi Les idées maçonniques 
des années 1930 sont-elles menaçantes, pour 
notre pays, à notre époque. 

J-G. Malliarakis : Écoutez, ce n'est pas l'anti­
maçonn isme qui est vétuste : la vieillerie, c'est le 
programme socialo-maçonnique. Il nous paraît, 
sortant de l' œuf, pondu, mais déjà pourri par 70 ans 
de couveuse, par les convents qui, par exemple, 
s'acharnent sur le dogme de 1' étatisation de 1 'école, 
entré dans les esprits par matraquage de l' idée, et par 
la tétanisation et la diabolisation de ses adversaires et, 
depuis 1959, - date du décret Boulloche et de la loi 
Debré,- par la satellisation de sa périphérie, l'école 
privée catholique étant devenue un relais du système 
monopoliste étatique. De même le fameux plan 
Langevin-Wallon daté faussement de la "résistance·· 
et de 1944 apparaît pour ce qu'il est : c 'est même la 
conclusion du livre Socialisme maçonnique. L'école 
n'est pas conçue pour les besoins des élèves, des 
enfants et des familles mais en vue seulement de leur 
encadrement afin de perpétuer le régime. N 'est-ce 
pas affreusement actuel ? 

T&P : Dernière question : vous sentez-vous visé 
par L'accusation de conspirationnisme ? 

1-G. Malliarakis: Honnêtement, quant à moi , je ne 
me sens pas du tout "comploti ste" . Mais, au fond ... 
est-ce grave Docteur ? Ki ssinger aimai t à dire que 
"même les paranoïaques ont des ennemis". 

Solst ice d'hiver 2005 n°26 



Cinéma • 

LES MILLE ET UNE NUITS 
DE JOSEPH MANKIEWICZ 
Que manque-t - il aujourd'hui si cruellement au paysage cinématographique ? 
Des conteurs et des styl istes ! Mankiewicz était l'un et l'autre. Moteur ! 

Flashback 

F
aisons un instant machine arrière, par l' un 
des procédés préférés de notre auteur. 
Joseph Mank iewicz est né en Pennsylvanie 

en 1909, cadet d ' une fam ille juive de trois enfants. 
Il e ntre j u tement à Hollywood grâce à son frère 
aîné, Herman, scénari ste à La Mecque du cinéma. 
Tri te destin que celui d' Herman qui finira dan 
l'oubli et l'a lcool a lors qu'il s ig na l' un des 
meilleurs cénarios de l'h i. toire du cinéma avec 
Citi::.en Kane. En 1929, Joseph Mankiewicz débute 
tout d'abord e n réd igeant de intertitre pui 
devient scénariste à la MGM où il travaille avec Van 
Dyke ou King Vidor. Il songe alors à réaliser ses 
propres film mais le célèbre Louis B. Mayer lui 
conseille plutôt de suivre son exemple e n devenant 
producteur. De 1935 à 1942, Mankiewicz va ainsi 
produire d ix-neuf films à la MGM (dont l'excellent 
Furie de Fritz Lang et plusieurs films du talentueux 
Frank Borzage). Passé à la 20th Century Fox, il 
signe enfin son premier film grâce à Lubitsch. Cc 
dernier, malade, lui confie en effet la réalisation du 
Château du dragon en 1946. 

Futile ambition 

Mankiewicz obtiendra deux années de suite (en 
1950 et en 195 1) le double oscar du scénario et de 
la mi e en cène. Tout d'abord avec Chaînes 
conjugales. Pui avec Eve. Pourtanr, Mankiewicz 
ne pri era guère la compagnie de ses pairs. Et son 
féroce regard dans Eve montre toutes ''les futilités" 
du "désert culturel" hollywoodien Ue cite ici les 
propres termes de Mankiewicz). Eve est justement 
un chef d 'œuvre de narration , avec un final épatant. 
Cette histoire de Rastignac en jupons est aussi un 
duel (une figure que l' on retrouve très souvent dans 
l'œuvre de Mankiewicz), opposant une "étonnante 
Bette Davis, vieillie, hargneuse, fardée comme 
Jézabel, virile et désenchantée avec celle Anne 
Baxter; candide et faussement éblouie, faussement 
émerveillée et tremblante jusqu'à la limite de 
l'innocence, faussement douce, faussement 
virginale et désarmée." (Maurice Bardèche dans la 
suite de son Hisroire du Cinéma, écrite avec on 
talentueux beau-frère a a siné, Robert Bra illach). 

Moin réu s ie était l'histoire de La Comtesse aux 
pieds nus. Ce ous-Citi::.en Kane sentimental e t 
une déception aux couleurs guimau ves. Décidément, 
Mankiewicz aurait dû mieux écouter son narrateur 
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(Hum phrey Bogart) qui dit dés l'amorce du film : 
"La vie se comporte trop sou1•ent comme si elle 
avait vu trop de mauvais ji/ms et qu'elle voulût les 
imiter." Et réciproquement ! 

Destins en toge 

Mankiewicz aura aus i laissé son nom dans 
l'histoire du peplum. Tout d'abord avec l' épique. à 
tous égard , Cléopâtre. Ce film est un des plus 
chers de l' histoire du cinéma. Débuté par Rouben 
Mamoulian, la Fox appe lle Mankiewicz à la 
re cousse. Il faut di re que tout avait mal 
commencé : on avait, entre autres bonnes idées, 
voulu recon tituer Alexandrie à Londres, au milieu 
de son légendaire... brouillard ! Pour ce faire. 
Mankiewicz renonça à un autre alléchant projet 
alexandrie n, celui de l' adaptation du chef d 'œuvre 
de Lawrence Durre ll , Le Quatuor d 'Alexandrie. Il 
se jette ainsi dans un maelstrom d 'emmerde ments 
(ce film faillit le d issuader de continuer son œuvre), 
dont le plus célèbre restera la fragilité d 'Elizabeth 
Taylor, alors en pleine idy ll e amoureuse et orageuse 
avec Richard Burton (le Marc-Antoine du film). 
Assailli par les paparazzi (déjà friands de 
pipo leries !), Mankiewicz ne manqua pas d'humour 
en répliquant: "En réalité, c'est Richard Burton et 
moi qui sommes amants. Eli~abeth Tavlor 11 'est là 
que pour donner le change ! " 

Malgré quelque accents shakespeariens et de 
superbes images (l'arrivée de Cléopâtre à Rome, la 
bataille d 'Actium, pourtant reconstituée avec 
seulement troi navires !), le fi lm est trop long et 
parfois plat, un li vre d'images un peu creux. Mais 

El'e (l>IO. 

L 'A.O't.1ire Cicéron (DR). 

Terre et Peuple la re\llt' 



• Cinéma 

De gauche à droite : 
Cléopâtre. Le Limier et 

L'Aventure de Madame Muir 
(DR). 

Patrick Brion, 
Joseph Leo Mankiewic~, 
Editions de la Martinière. 

Terre et Peuple la revue 

reste ce fantastique personnage qui ne pouvait 
qu'émouvoir un Benoist-Méchin, prince des 
biographes. Après ce flamboyant Cléopâtre, 
Mankiewicz change totalement de ton, avec Jules 
César, peplum théâtral et quasi-dreyerien (par sa 
sobriété), fidèle au texte de Shakespeare. C'est un 
bon film où le discours de Marc-Antoine (ici joué 
par MarJon Brando) illustre merveilleusement 
l'éloquence chère à Cicéron (une vertu que l'on 
chercherait va inement chez nos politiciens 
actuels ... ) et 1' éternelle versatilité des foules. 

Lutte des classes 

Dès son gothique premier opus, Le Château du 
dragon , Mankiewicz marquait sa dilection et son 
intérêt pour un thème que l'on retrouvera tout au 
long de sa carrière : la lutte des classes ou plutôt 
1 'existence et les rapports de deux mondes si 
étrangers 1' un à 1' autre. Mankiewicz n'est pas un 
militant et encore moins un marxiste. Mais il aime se 
plonger dans ces deux univers et illustrer leurs duels. 

Dans Le Château du dragon, l'élégant et inquiétant 
Vincent Priee fait une belle compositiOn 
jeckyllienne et forme un couple étonnant avec la 
belle et poppy Giene Tierney (copyright Etienne 
Daho !). Autre rappo11 de lutte des classes : L'Affaire 
Cicéron. Au-delà de cette savoureuse et 
passionnante histoire vraie (la trahison d' un valet de 
l' ambassadeur britannique à Ankara au profit des 
genti ls nazis), ce diamant noir, caustique, cynique et 
plein de rebondissements est à la fois l'un des 
meilleurs films d'espionnage mais aussi un duel 
madré entre l'ancien valet (James Mason, plus que 
parfait dans son rôle de butler plus perfide 
qu' Albion elle-même !) et la comtesse aux pieds nus 
(puisque désargentée !) jouée par Danielle Darrieux. 
Le duel et la satire sociale culmineront dans le chef 
d 'œuvre de 1 ' auteur, Le Limier. Ce fantastique jeu 
de dupes oppose un aristocratique auteur de 
policier (Lawrence Olivier) et un coiffeur 1ital 
parvenu (Michael Caine ). Une interprétation 
remarquable, des rebondissements incessants qui 
donneraient le tournis à Alexandre Dumas lui­
même, font de ce cynique divertissement un jeu de 

miroir et un duel diabolique qui sont une métaphore 
de l' âme humaine : un puits sans fond. 

Ce goût des rapports sociaux et de la satire sociale 
apparaissait déjà dans Un mariage à Boston, l'un 
des premiers films de l'auteur où il n' atteignait pas, 
hélas, la drôlerie d'un Capra ou l' humour plus 
grinçant d ' un Wilder. Mais également dans ChaÎnes 
conjugales, l' un de ses meilleurs films. C'est 
l'histoire de troi s amies qui sont averties par une 
lettre de la narratrice (habile trouvaille) que celle-c i 
est partie avec le mari de l' une d 'elles. Commence 
alors une enquête pleine de suspense pour savoir 
laquelle des trois a été flouée. L'occasion de nous 
livrer, dans ce film très habilement découpé. une 
fine peinture psychologique, non dénuée d'humour 
(comme toujours chez l'auteur), de trois couples 
mariés différents mais aussi de l' Amérique d'alors, 
de la bourgeoisie et d ' une petite ville que nous 
qualifierions chez nous de provinciale. 

Dernière rêverie 
avant de se quitter 

Oui, finissons par la délicieuse promenade poétique 
et romantique de L'Aventure de Madame Muir. Une 
belle histoire de fantôme, où la décidément toujours 
ravissante Gene Tierney tombe amoureuse d'un 
fantôme de marin pittoresque et bourru (joué à la 
perfec tion par Rex Hanison). Un film d'une grande 
poésie, digne du coupe Prévert-Carné. 

Mankiewicz s' interrogeait souvent: "Pat.fois, je me 
demande si je suis un honorable vétéran du cinéma, 
ou simplement la plus vieille pute sur le terrain." 
Nous avons, je 1' espère, répondu à sa question ! 

P IERRE GILLIETH 

Solstice d'hiver 2005 n°26 



Actualité de la BD Culture • 

LE CASQUE D'AGRIS 

U ne nouvelle v is io n des Gaulois est 
aujourd' hui rendue possible g râce à 
l'archéologie. C'est en s'appuyant sur les 

derni è re découvertes c t e n cons ultant les 

me illeurs s péc ialistes français de l'âge du Fer. que 
Laurent Libe art, dess ina te ur. Christo phe 

Ro ba kowski, coloriste e t Si lvio Luccisano, 
archéologue et scénariste, o nt conçu cette BD. 
C'est l' hi sto ire ci ' Agris,jeune prince Pie to n qui est 

contra int de fui r après l' assass ina t de son père. 
Nous sommes au mili eu du troi s iè me s iècle avant 
notre è re. 11 emporte avec lui un casque sacré, 

légitimant le pouvoir royal pour son peupl e. 

Abordant le territo ire des Senons, en guerre contre 
les Bellovaques, il va bientôt sauver la fille du roi 
des Senons et il se trouver asp iré dans un cyc le 
in fe rn al d'évènements. Pré facée par Christi an 
G oudineau, professeur au Collège de France. cette 

BD nous offre une réell e qualité dïmage avec un 
souci du détail, bien agréable par les temps qui 
courent... Cet a lbum, agrémenté d ' une biblio­
g raphie, d'une carte e t d ' un superbe cahier 
pédagogique, comblera les jeunes et les mo ins 
jeunes amateurs de " notre p lus longue mé moire''. 

L. Libessart. C. Robakowski e t S. Lucc isano, 

Le casque d'Agris, Edition ASSOR BD ( 13€) 
, 

LEGENDE 

L es premières images du tome 1 

(L 'e ,~fan t loup) évoque nt 
furieusement les premières scènes du 
fi lm de John Boorman Excalibur. 
C'est évidem ment, de notre parr. un 
grand com pl iment... Depui s quelques 
années se multiplient les BD mettant 
e n scène personnages e t décors du 

Moyen Age. Peut-être beaucoup de 

nos contemporains sente nt-ils plus ou 
mo ins confusément que nous a llons vers un nouveau Moyen 
Age ? En tout cas, le succès est assuré pour la séri e Lége11de dont 
Yve Swolfs (scénario et des. in ) e t Sophie Swolfs (coul eurs) 

sont le auteurs ta lentueux. Une h istoire pleine de bruit e t de 
fureu r nou entraîne à uivre le destin du "cheval ier errant" (u ne 

figure qui, comme le savent ceux qui sont familiers de l'héritage 
littéra ire de cette époque, est au cœur de l'imaginaire médiéval). 
''Rie n n' advient par hasard" dit une belle sorcière. au début du 
récit. En effet. Avoir trouvé sur notre route cette chatoyante BD 
est bien un don des esprits de la forêt. Qu 'i ls en soient 
grandement remerciés. 

Swolfs, Lége11de, Soleil. 

A vec cene trente-troi ième hjstoire d'une série débutée en 1959, Astérix 
aura marqué son époque comme Tintin, Lucky Luke ou Spirou. Ce 

dernier épisode boucle un cycle qui s'achève. Pour preuve, la couverture, qui 
ressemble à s'y méprendre à celle d'Astérix le Gaulois, le premier album de 
la série. Astérix y boxait deux Romains, et l'on voyait Obélix <UTiver du fond 
à gauche. Le cercle se referme donc sur cette nouvelle couverture où Astérix 
frappe une boule de feu. tandis qu'Obélix arrive du fond droit de l' image, 
portant son éternel menhir. Contrajrement à une longue tradition a<;térixienne 
de voyages qui nous a faü découvrir Lutèce, la Gaule, l'Egypte, Rome, 
Athènes, la Suisse, la Corse et tant d'autres contrées. dont le ou veau Monde, 
l'histoire ici reste uistement figée au sein du village traditionnel pour nous y 
faire rencontrer un gentil extra-terre tre, caricature d'un Mickey (en hommage 
à Di ney?) amputé de on nez noir et de ses grandes oreilles. U ressemble ainsi 
au défunt Goscinny, (scénariste, co-auteur d'Astérix, décédé après le vingt­
quatrième album), et à un méchant directement empnmté à Goldorak. Un peu 
de potion magique pour relier nos héros habituels à ces extra-terrestres 
ringards, quelques réactions ami-potion, un coup d'eftàce-mérnoire. et l'on se 
retrouve au grand banquet final traditionnel. Un album bien décevant pour les 
passionnés des personnages cultes de cette série. Décevant. mais tellement 
attendu ; pour preuve la mise en vente d'un premier tirage exceptionnel de 
troi millions cent-soixante-dix-huit mme albums de la version française 
numérotés et d'une version reprenant le crayonné d'Uderzo. Tout cela pour 
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LA CROIX DE CAZENAC 

P ie rre Boisserie e t Eric Stalner (à qui on do it, en association 

avec J .M . Stalner, le mémorable Malheig. 3 vol.. Dargaucl) 
on t chois i de nous emmener sur les fronts de 1914-1918. qui 
servent de décor à une hi stoire d'espionnage d'un romanti~me 
tragique. avec bien sûr moult rebondissement et coup~ de 
théâtre. Une belle hi toire. qui re~titue a\'ec force les de~'>OU~ 

ecrets. à ba. e d'espionnage et de trahi!>On, 

des grands contlits. Le tome 2 de La croix 
de Ca;.enac est d'ailleurs placé. en 4< de 

couverture, sous une référence qui nous 
plaît bien : "Tout ce qui est intéressant se 
passe dans l 'ombre. décidémellf. On ne sait 
jamais rien de la Féritable histoire des 
hommes" ( Lo u is-Ferdinand Céline. 
Voyage au bouT de la nuit). 

Pierre Bo is e rie e t Eric Stalner, La croix 
de Ca;.enac. Dargaud 

''LE CIEL LUI TOMBE 
A 

SUR LA TETE'' 
nous pennenre de retrouver les personnages qui 
symbolisent la France depuis plus de quarante-cinq 
ans, un record de longévité. Cet album, en fait, nous 
ramène sur des chemins d'aventures déjà parcoums, 
à découvrir ou à redécouvrir dans les trente-deux 
albums précédents. Le tour de Gaule, avec les 
spécialités locales, dont le fameux saucisson de 
Lugdunum, I' Egypte, ses pyramides et le nez de 
Cléopâtre, les Bretons. leur accent et leur cervoise 
tiède. le Normands et leur soif de connais ance, la 
J<r< Légion, III' cohorte. II< manipule. 1<"' centurie, 
1' Au vergne et ses cures thermales. Astérix et 
Obéi ix. bien sûr. Mais aussi le chef Abraracourcix, 
le forgeron Cétautomatix , Je poissonnier 
Ordralfabétix, le barde Assurancetourix, le druide Panoramix, Falballa, 
Bonemine, et puis César (Jules), le très chiraquien Caïus Saugrenus 
(grand pompeur des caisses de César), Moralélastix (chef gaulois au nez 
crochu) et tous les autres ... En fait, on peut acheter Le ciel lui tombe sur 
la tête SI on a déjà les albums précédent . 

G ILLES DE F LFL R't 

Astérix, Le ciel lui tombe sur la tête. Editions Albert René. .90€ 

Te-rre et Peuple n ue 



• Culture Livres 

En kiosque : En Alsace 
n° 39, Trimestriel, 6,50 €, 
Les Clés de l'Actualité 
Junior (Clés Junior 
thématique) n° 15 
Groupe Milan Jeunesse, 
5,40 € 

MAGAZINES EN KIOSQUE 

Q ui n'a pas été désappointé devant la profusion de par de superbes photo- 1 

revues qui sont proposées à la vente sur les graphies. La seconde pattie 
présentoirs de son buraliste préféré. Souvent, ces de cette étude sera 
revues ne valent pas le papier qui leur sert de support, développée dans le numéro 
mais parfois, c'est la surprise. Pour cette fin d'année à paraître en kiosque le ter 
et de façon non exhaustive, deux revues "grand mru·s 2006 et traitera de 
public" ont attiré notre attention. La première a pour l'évolution du phénomène 
titre En Alsace, le magazine du patrimoine, de religieux en Alsace jusqu' à 
J'histoire et de l'art de vivre. Outre une invitation à la aujourd'hui. 

~.~~~"~?,~ai~ 
Jt l •n•lt• i lllé,ouvrlt mon tpoque 

découverte de la ville de Barr, reconnue comme la La seconde bonne surprise s'adresse à nos enfants. Il s'agit 
capitale des vins du Bas-Rhin et de la vallée de de la revue Les Clés de l'Actualité Junior n° 15 qui est 
Munster, beaucoup d'autres rubriques nous ferons entièrement consacré aux Romains. En sous-tin·e, on peut 
aimer cette merveilleuse région qu'est l'Alsace. Mais lire : "Je m'appelle Marcus, j'ai JO ans, je t'invite à 

l'intérêt particulier de ce numéro, c'est son dossier central découvrir mon époque." Un descriptif clair, bien 
sur "Quarul Noël n'existait pas" ou un voyage alsacien qu 'empreint du conformisme ambiat1t, guide le lecteur au 
entre les menhirs, les grottes des nains, les rochers des sein de la société romaine. Les illustrations sont agréables 
géants, les pierres sacrées, les temples celtes et romains et et un jeu, de type "Jeu de l'Oie", permettra à la famille de 
bien d'autres merveilles encore. Ce dossier est servi par un se mettre quelques instants dans la peau d'un gladiateur ou 
texte compréhensible pru· tout un chacun et surtout illustré d'un légionnaire. 

DICTIONNAIRE DE MYTHOLOGIE GERMANIQUE 

S
iegfried, Odin, la Lorelei , le Roi des Aulnes, l'œuvre d ' un éminent spécialiste. Cet ouvrage nous 
voilà des personnages mythiques bien connus. fait découvrir ainsi toute la richesse et la poésie d' un 
Pourtant, s ' étendant de 1' Allemagne à pan de notre grande culture européenne. Il est à noter 

l'Is lande, la mythologie germanique, et plus la présence d'un utile index et d'une précieuse 
précisément germano-scandinave, souvent victime bibliographie. Claude Lecouteux est professeur de 
de préjugés, reste dans l'ensemble trop ignorée. Du littérature et civilisation du Moyen Âge à 
Moyen Âge à nos jours, s'appuyant notamment sur l' Université de Paris IV-Sorbonne. 
les Eddas, les Sagas, les légendes et les traditions Il a déjà publié aux Editions Imago : Fantômes et 
populaires, ce dictionnaire, agrémenté de Revenants au Moyen Âge ( 1986) , Les Nains et les 
nombreuses reproductions d'illustrations, nous invite Elfes au Moyen Âge (1988), Démons et Génies du 
à arpenter des espaces enchantés où foisonnent terroir au Moyen Âge ( 1995), Mélusine et le 
dieux, fées, elfes, lutins, revenants, nains et géants... Chevalier au cygne (1997), Chasses fantastiques 
Il nous décrit, par exemple, les cultes rendus aux et Cohortes de la nuit au Moyen Âge (1999), 
sources et aux arbres, maints rituels magiques, nous Histoire des vampires ( 1999), La Maison et ses 
conte l' éternelle errance du Chasseur maudit, Génies (2000), Le Mort aventureux (roman, 2003), 
l'étrange aventure de Peter Schlemihl et de Le Livre des grimoires (2002) et Le Livre des 
nombreuses autres histoires fabuleuses ... Il s ' agit de talismans et des amulettes (2005). 

Drcrtonnauu àl! 

MYTHOLOGIE 
GERMANIQ!.lE 

'VI" Thu•. ::;IL<if<!..J . .. < • 

,,.,\ACQ 

Claude Lecouteux. 
Dictionnaire de mrthologie 

germanique, Odin . Thor. 
Siegfried. & Cie. 

Edition Imago. 22 € 

WERWOLF 

U n mot qui fut et reste un rêve pour 
certains, un cauchemar pour d'autres. 
Sous le signe du loup - ce frère, depuis 

des millénaires, des guerriers européens - des 
Allemands ont voulu, en 1945, refuser la défaite et 
l'occupation de leur pays. L'imbécile acharnement 
des Alliés contre un peuple allemand qui les avait 
tellement fait trembler explique en partie la 
farouche résolution de ceux qui, formant "le 
dernier carré", ont refusé l'humiliante soumission. 
Ils s ' inspirèrent de modèles ancestraux car la 
tradition d' une résistance populaire remonte loin, 
en Allemagne. Ainsi est resté vivant le souvenir de 
la Sainte Vehme, organisation secrète médiévale 

vouée à rendre et exécuter la justice au service des 
humbles face aux défaillances officielles. Le 
Werwolf des années 1945-1948 s' inscrit donc dans 
la longue mémoire allemande. Jacques Roucolle 
décrit, avec la rigueur de l' historien, ce que fut ce 
mouvement condamné à un destin tragique. Car 
nombre d'Allemands, jeunes et moins jeunes, ont 
choisi de donner leur vie pour laver l'affront de la 
défaite. Leurs réseaux de résistance année ont 
donné de rudes coups à l'occupant. Mal connu ou 
-ce qui est pire- caricaturé, le Werwolf a écrit une 
page sanglante qui mérite d'être inscrite dans le 
grand livre du devenir européen. 

28€ franco de po11 à Auda /sam, 
BP 90825. 3 1008 Toulouse Cedex 6 
ou sur www.reflechiretagir.com/ 
auda.html 

Terre et Peuple la revue 

Jacques Roucolle, Werwolf. Le dernier carré, 
Auda lsarn, 156 pages, 25 euros 
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DAMME 
Damme est mentionnée pour la première fois dans une charte de 1180 , 
par laquelle Philippe d'Alsace octroie aux habitants le droit d'autorité 
municipale et le droit de justice. 

C ' est dans celte période que l'on s itue 
une légende : des ouvriers chargés de 
construire une digue entre Bruges et 

Cadzand (en Flandre Zeelandaise) ne parvenaient 
pas à colmate r une dern ière brèche . Ils s'aper­
çurent qu ·un chien noir rôdait jour et nuit clans les 
parages, en hurl ant. Ce n 'est qu ' après que les 
ouvriers aient capturé et tué le chien en le jetant 
clans la brèche qu 'i l réuss irent à la fermer. Ce 
chien n 'était autre que Je diable : il donna son nom 
à la première mention de la localité : Hondsdamme 
(digue du chien). Jusqu'à présent. il figure dans les 
armoi ries de la vi lle. En tant que "petite ville'·. 
Damme a obtenu de. privilèges reconnus entre 
autres par Jeanne de Constantinople en 1241, par le 
gouverneur françai . Jacq ues de Chatillon e n 1300. 
par Lo uis de Never. e n 1380 et par Philippe Je Bon 
e n 142 1. 

Pendant Je XII" s ièc le, des monuments, existant 
toujours, ont été bâti s : l'église Notre-Dame, 
l' Hôpital Saint Jean, l' Hôte l de Ville et l ' Hospice 
Sainte Made le ine. Certai ns autres édifices ont 
di sparu (e.a. trois chape lles), pillés par les Gueux, 
démoli s durant la Révolution française ; avec les 
bâti ments, le archi ves ont été également pillées, 
des tap isseries, sculptures, des objets en matériaux 
précieux ont ''d isparu"... En 125 1, les Gantois 
obtie nnent de la comtesse Marguerite de 
Con tantinople l'auto ri sation de creuser un canal 
de Gand à Damme : ce canal, la Lieve, aboutit à la 
"Gentsche speye" (l'éclu e ganto ise). Une prem ière 
enceinte e t con truite dans cette période et, e n 
1269 , Damme peut construire un aqueduc à partir 
de étangs de Male (Bruges). En 1278, c'est à 
Damme que Marguerite de Flandre convoque les 
Etats afin de renoncer à son trône au profit de son 
fi ls Gwijde. Damme est alors un important 
comptoir pour le commerce auss i bien de vins 
(provenant de La Roche ll e) que de harengs (venant 
de Zélande) ... En 1468, Charles le Téméraire 
choisit Damme pour y célébrer son mariage avec 
Marguerite de York (remarquez leurs statue sur la 
façade de la mairie!). Ver~ 1300. Damme décline: 
la mer se retire. bientôt la ville n ·est plus accessible 
aux grands navi res et. en fin de compte. Damme 
suit Bruges dan .. on déclin. En l460.la \"ille n·e t 

plus q u'à moi tié habitée. Et aux environ de 1560 il 
ne re tait dan. Damme que 80 foyers ! 

L'entrepôt de vins a\'ait été transféré à Gand. 
l' entreposage de hareng à Slui . En 1616, Damme 
perd complètement sa fonc ti on portuaire par la 
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constructio n de fortificat io ns en fo rme d 'étoile à s ix 

branches. Une partie est bien visi ble autour de la 
ville, mais très partie lle me nt vis itable. Durant Je 
règne de Lo ui s XIV, Damme change régu lière me nt 
d ' habitants : Ecossa is, frl andais, Anglais, Es­
pagnols, Wa llons et Français causent tour à tour de 

tels trouble que les rares habitants se ré fug ient à la 

campagne. et que beaucoup de maisons reste nt 

inoccupée . . Dès 1782, les terrai ns sur lesquels e 
dressaient le fort ifications sont transformés en 
champ et pâture . Napoléon rêve de relier Bruges 
à J' e tuai re de I'E caut ; mais eu! le canal Bruge -

Damme est réalisé (et to ut un quartier historique 
démoli ... ) Aprè. lui , le tronçon Damme-Sluis sera 

encore creu é, mais là s'arrête le plan ambitieux. 

Ce canal ne sert actuellement que pour des bateaux 
de plaisance, et pour le "Lamme Goedzak" qui fait , 
en belle saison, la navette entre Bruges et Damme. 

Lorsqu'au début du xx• siècle un canal Bruges­

Zeebrugge fut cre usé, toutes les illusions de donner 

à Damme un accè à la mer étai ent définitivement 
réduite à néant. Dès lors. la ville - en fait un 
village - dormit de ~on sommeil pai ible ju que 
dan<, le année-. 1960-70. quand. r un après rature. 

de re~taurant~ OU\Tent leur portes : ils donneront 
à Damme la réputation de "relais gastronomique .. .Il 

y a maintenant bon no mbre (trop ?) de restaurant , 

de Tea -rooms, mai ... plus aucun bistrot de village 
La toute dernière évolution , de puis 1977, comprend 
quelques bouquineries qui e o nt implantées, mais 
il reste à attendre s i elle poun·ont survivre ... 

Charte~ le Téméraire (DR). 

Plan de la vil le de Damme 
en 1562 (DR). 

Terre et Peuple la rel' lle 
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Hôtel de ville de Damme 
et canal de Bruges 

à Damme (DR). 

Les fortifications 
en 1702 (DR). 

Terre et Peuple la revue 

Visite de Damme L'église Notre-Dame 

Un conseil : évitez les périodes de vacances, et les Ce monument ilJustre de manière frappante 
dimanches. La vi lle est comblée de touristes l'ascension et le déclin d ' une ville. La construction 

recherchant le restaurant de leur choix et, s' ils 
trouvent le temps, une bouquinerie ouverte. Une 
infime minorité s'aventure dans ou autour d ' un 
monument. Ne vous contentez pas de jeter un 
regard distrait sur le marché ; parcourez la ville à 
pied, et aventurez-vous dans ses alentours. Visitez 
la partie accessible des remparts et longez le canal, 
soit en direction de Bruges, soit en sens inverse, 
vers Sluis . Dans ce sens, le petit village 
d 'Oostkerke, avec sa grosse tour d'église, mérite 
également votre attention. Mais fixons d ' abord 
notre attention sur la petite ville. 

L'Hôtel de ville 

Le bâtiment que nous voyons date de 1468 et a été 
bâti en style "Gothique Brabançon". Il avait une 
double fonction : dans les sous-sols se trouvait la 
halle communale; l'étage servait à l'administration, 
aux délibérations du conseil communal, ainsi que de 
cour de justice. Quand on entre dans le bâtiment, on 
visite successivement la "Vierscaere" (ancienne 
salle de justice), contenant quelques objets d ' art 
remarquables, la "Scepencaemere" ou chambre des 
Echevins, la "Vertrecaemere" occupée par 
l' administration, le "Conthier van den clercken", 
actuellement conciergerie. La façade est un pur 
joyau du style gothique ; elle est ornée dè six 
splendides statues de personnages ayant un rôle 
dans l' histoire de la ville : le comte Philippe 
d ' Alsace (fonda Damme en 1180) ; Jeanne de 
Constantinople qui donna à la ville ses privilèges ; 
Marguerite de Constantinople, qui aurait fondé 
l' hôpital Saint Jean ; Philippe de Thierte qui 
gouverne la Flandre de 1303 à 1305, pendant la 
captivité du comte Gwijde de Dampierre ; Charles 
le Téméraire, duc de Bourgogne et comte de 
Flandre (1433-1477) qui épousa en troisi.èmes 
noces en 1468 Marguerite de York (remarquez la 
grâce de cette admirable statue de jeune femme ... ). 
Devant l' hôtel de ville se dresse la statue de Jacob 
van Maerlant, dont nous reparlerons. Elle est 
l 'œuvre du sculpteur brugeois Hendrik Pickery, et 
fut inaugurée en 1860. 

reste imposante, mais le déclin est bien visible, parce 
que l'église actuelle occupe à peine un peu plus de la 
surface bâtie d'autrefois. L'église actuelle date de 
1225, et sera reconstruite, au début du XJVc siècle, 
avec ses trois nefs et une abside. Après le 
démantèlement de la ville en 1725, on démolit la 
partie entre la tour et le mur Est. Mais on conserve 
l'aspect traditionnel de l' église : une tour imposante 
(ne manquez pas de l'escalader, si vous êtes en bonne 
forme !), d' où l'on peut contempler toute la région 
d'Uilenspfegel, les fortifications, les prairies autour ; 
par beau temps vous aurez une vue de Bruges, 
Knokke-heist et la côte westflamande-zeelandaise. 

N 'oubliez pas de saluer : le petit monument érigé à 
la gloire de Tyl Uilenspiegel, par Koos van der 
Kaai, dans le mur d'enceinte de l' égli se ; la 
(nouvelle) plaque tombale de Jacob van der 
Maerlant, 1' ancienne ayant été détruite par des 
catholiques fanatiques, qui pensaient y rencontrer 
un monument à la gloire d'Uilenspiegel ! Ce qui 
reste de l'église est un bel exemple d ' une église à 

halles. A 1' intérieur nous sommes frappés par la 
monumentalité de la construction. En visitant 
1' église, on remarque quantité de pein tures 
allégoriques, de remarquables plaques tombales, 
huit statues d' apôtres datant du xur siècle, etc. 

L'ancien Hôpital Saint Jean 

Ce bâtiment est mentionné pour la première fois en 
1249. Il reçoit des malades masculins et, plus tard, 
les soeurs soignent également des femmes malades 
et pauvres. Le bâtiment principal date du xme siècle, 
en style gothique avec des éléments romans ; des 
agrandissements se font en 1561 et, en 1874, une 
maison de repos est bâtie. Le musée de l' hôpital est 
remarquable par sa collection impressionnante : 
coffres-armoi res, objets en cuivre et en étain, 
porcelaines ... Ce musée dans une si petite ville peut 
parfaitement servir de modèle pour de semblables 
dans des localités plus importantes. 

Quelques façades remarquables 

Heureusement, quelques façades ont survécu à tous 
les avatars de la ville. Elles témoignent de l'opulence 
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et du bon goût des grands bourgeois qui les firent 
ériger. Mentionnons seulement : la maison "Sint Jand 
Angely", à droite de l' hôtel de vi lle, datant 
partiellement du xv" siècle et destinée à un conseiller 
de Charles le Téméraire, qui y fit célébrer son mariage 
avec Marguerite de York. Après la cérémonie, les 
époux se rendirent à Bruges où des fêtes fastueuses 
eurent lieu. Et, en s'inspirant de ces fêtes, vers les 
années 1950, on vit renaître à Bruges le cortège 
quinquennal du '·Gouden boom" (l'arbre d'or). A ne 
pas manquer, si vous avez l'occasion. Le prochain 
cortège se tiendra probablement en août 2006. Pour 
un spectateur attentif, il contient aussi bien des 
éléments traditionnels et païens que chrétiens et 
historiques. La maison "De Grote Sterre" (la grande 
étoile) : double maison patricienne de grande allure, 
datant du XIV siècle. Résidence des gouverneurs 
militaires espagnols, elle ert actuellement d'office de 
touri me, et de musée Uilenspiegel. On y trouve 
gravures, éditions anciennes, traduction en langues 
du monde entier du célèbre livre consacré à ce 
personnage. Visite absolument indispensable pour 
tous ceux qui s' intéressent ou s' inspirent de cet e prit 
li bre, ymbole de la Flandre éternelle ... 

Casemates 

Qua iment les seuls éléments urvivants des 
fortifications. Malheureu ement, les autorité 
(communales? régionales?) ne se donnent que peu 
de peine pour conserver ces vestiges du passé 
historique, les mettre en valeur ou les faire visiter. 
Près du "Haringmarkt" (marché aux harengs) se 
trouve une grande casemate datant du xvu< siècle. 
apparemment bien conservée mai inaccessible. 
Avant l'église subsistent deux autres casemates qui 
protégeaient la porte Notre-Dame, démolie. Elles 
abritent uniquement une colonie de chauves-souris. 

Sas de la Lieve 

En 1969 on entreprit de fouilles qui mirent à jour un 
mur de quai : c'était 1' aboutissement d'un canal, la live. 
creu é au Xllf siècle. et qui reliait Damme à Gand. Ce 
qui a été mis à nu prouve que Damme avait une grande 
importance, même pour la Flandre orientale. 

Deux grandes figures 
liées à Damme 

Penchons-nous sur deux personnage important , 
1' un historique, l'autre légendaire, qui marquèrent 
l'h istoire de Damme et restent vivants dans la 
mémoire historique de toute la Flandre : l'écrivain 
Jacob van der Maerlant et, symbole du franc-parler 
et de la liberté, Tyl Uilenspiegel. 

Jacob van Maerlant 

On ne sait pas grand-chose de la vie de cet écrivain 
important, surnommé "Le père de tous les poètes 
Thiois". Il serait né vers 1235 dans les environs de 
Bruge (peut-être à Snellegem) où il écrivit ses 
premières œuvres. Plus tard, il réside en Zeelande, à 
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l'île d'Oostvoorne, village de Maerlant, où il aurait 
été sacristain. Il y écrivit une grande partie de son 
œuvre. Après 1260, il retourna en Flandre et 
s' install a à Damme, où il aurait été clerc de la 
municipalité. Il y décéda vers 1300 et a été inhumé 
dans l'église Notre-Dame. L'œuvre de Jacob van 
Maerlant est aussi immense que variée. aussi 
profonde qu 'attrayante (tenir évidemment compte 
de données historique et sc ientifique de 
l'époque !). Il commence par traduire des romans 
français de chevalerie, Alexanders yeesten ("Les 
gestes d'Alexandre"), lstory van Troyen ("L 'Histoire 
de Troye"), Merlyns boec ("Le livre de Merlin "). 
Plus tard il s'affaire sur des œuvres didactiques: Der 
naturen bloeme ("Les fleurs de la nature"), selon 
Thomas de Cantirnpré, Hemelychede der 
hemelrcheit ("Le secret des secrets"). remanié, à cc 
que 1' on dit, d'Aristote. Puis Maerlant e penche sur 
de œuvres historiques, comme Lel'en \'an Sim 
Franciscus ("Vie de saint r'rançois "), et une Le1•en 
van Sinte Clara, perdue depuis. Il travaille à un 
Rymbijhel ("La Bible rimée" de 1271 ), racontant 
l' histoire de l'humanité de. origines à 1250. et à un 
Spieghel histoiael ("Miroir de l'histoire". 1281) 
contenant pas mein de 99.000 vers. inspiré par le 
Speculum historiale de Vincent de Beauvai . Enfin, 
Maerlant se montre poète. Il écrit Wapene Martyn 
("Martin en armes"), Der Kercken claghe ("La 
complainte de l'église "), une réaction éloquente 
contre les sévices d' une partie du clergé, et en 129 1 
Vanden lande van overzee (" Des pays d 'outremer"), 
un appel émouvant pour la libération de la Terre 
Sainte, après que la dern ière ville chrétienne fût 
tombée, en 1291, entre les main des musulman . 
Maerlant décéda en 1300, et fut enterré dans l'égl ise. 
Peu après sa mort, ses œuvres furent traduite en 
français et en latin. Jacob van Maerlant est un esprit 
encyclopédique, extrêmement instruit, à l'esprit 
curieux et ouvert à tous les domaines de la culture, de 
la science et de la politique. Il ne craint pas de dire 
vertement leur quatre vérités aux grand de 
1 'époque, qu 'i ls oient autorités religieuses ou 
souverains. Quand à la fi n du XVIII• siècle ses œuvre 
principales sont enfin imprimées, elles seront 
appréciées par un public nombreux. Concluons 
qu' un très grand mérite de Maerlant se situe dans le 
fait qu ' il œuvra continuellement à ce que son peuple 
puis e prendre connaissance dans sa propre langue, 
le Thioi , de tout le savoir de son temps. 

Tyl Uilenspiegel 

Dans le courant du xv< siècle. on connaît en 
A Ile magne une figure légendaire a sez populaire : 
Till Eulenspiegel. Il est le héros d' un livre écrit par 
Hermann Bote, relatant les aventures hilarantes d' un 
.. héros'' bas-allemand légendaire et mi-historique, qui 
aurait vécu au XIVe siècle. Le livre doit avoir connu un 
succès énorme et rapide : une traduction néerlandai e 
paraît dè 1519 à Anvers, chez Van Hooghstraeten ; 
une traduction françai e e t éditée à Lyon en 1559 

Tyl Uilenspiegel 
par Koos van der Kaai 
encastré dans le mur du 
cimetière autour de r égli!te 
(OR). 

Jacob van Maerlant (tJR). 
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Frontispice de la première 
édition flamande 

d ' Uilenspiegel ( 1520) (DR). 

sous le titre "Aventures joyeuses de Tiel Ulespiegle ". 
Dans une édition anversoise au début du xvu< siècle, 
Tyl meurt à Damme : déjà il y a confu ion avec le 
monument tombal de Maerlant ! Des édi tions 
anversoises ultérieures fon t naître Uilen piege! à 
Kneitlingen, mais mourir. .. à Damme. En 1840, un 
certain Delepierre prétend que le lieu de naissance 
serait Knesselare (aux confms de la Flandre orientale 
et occidentale). Mais dans toutes es biographies, 
jusqu' au milieu du xiX• siècle, Uilenspiegel reste un 
farceur, un esprit libre, sans aucun respect pour les 
autorités et, en somme, assez vulgaire. 

Mais en 1867, Charles de Coster publie " La légende 
et les aventures héroïques, glorieuses et joyeuses 
d ' Ulenspiegel et de Lamme Goedzak au pays de 
Flandre". Ce livre, selon Jean Mabire, "soutient la 
comparaison avec d 'autres incarnations du génie 
particulier de chacun des terroirs d'un continent 
dont l 'unité s'enrichit de si fécondes dil'ersités" . 

Ce Tyl n' a que peu de rappore avec le bouffon grossier, 
railleur , sans foi ni loi des romans médiévaux. Il est le 
personnage romantique par excellence, qui mène la 
guerre des Gueux contre l'occupant espagnol. Dans ses 
aventures, il est accompagné de deux personnages 

types : Nele, son éternelle fiancée. douce et fidèle, et 
Lamme Goedzak, le fainéant bonasse, le Ramand bon 
vivant mais qui, si nécessaire, ait aisir une arme et 
combattre vaillamment. Charles de Cio ter élargit son 
terrain en présentant, comme symboles totalement 
opposés, Philippe II, roi d' Espagne, ultra-catholique, 
dictatorial, mesquin, ne comprenant rien à la mentalité 
des Pays-Bas, et Guillaume Je Taciturne, symbole de la 
volonté de liberté et du pluralisme religieux. Tyl 
Uilenspiegel deviendra rapidement une figure 
symbolique dans Je mouvement tlamand : il y incarne 
la lune contre l'occupation étrangère, et aussi bien dans 
la littérature d' inspiration nationale que dans les ruts 

plastiques et la musique. 

Tyl Uilenspiegel et Damme aujourd'hui. 

Dans le mur d'enceinte de l'église figure un bas-relief 
de K. van der Kaai le représentant, tandi s qu'une belle 
sculpture en bronze a été placée sur un muret longeant 
le canal de Bruges. Elle repré ente Je buste de Tyl ainsi 
que deux hiboux ("uilen") et deux miroirs ("spiegefs'"). 
Répétons enfin que le musée Uilen piege! constitue 
une mine d'or pour tous ceux qui ïntére sent à 
l' histoire et l'imaginaire de la vraie Flandre. 
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CONSTANCE GORE-BOOTH, 
COMTESSE MARKIEVICZ 
Enfin un personnage féminin dans cette chronique des "évei lleurs de peuples", 
qui apparaît au fil des solstices et des équinoxes comme une galerie des pionniers 
du sentiment identitaire. Cette femme est singulière entre toutes, car rien ne 
semblait la prédestiner au destin tragique qu'elle a connu. Née dans l'aristocratie 
quasi coloniale de l'Irlande soumise à la couronne britannique, elle a volontairement 
choisi la cause, alors désespérée, de ceux qui se battaient pour la terre et 
le peuple de la verte Eirin. En rejoignant les rangs de la Citizen Army de James 
Connolly, elle devait devenir à la fois socialiste révolutionnaire et nationaliste 
irlandaise, payant son combat de durs séjours en prison, mais choisissant 
toujours la fraction la plus dure des éternels rebelles d'une Irlande indomptable. 
Une remarquable biographie d'Anne Pons a permis de cerner la personnalité 
d'une femme pour qui toute la vie allait devenir engagement et sacrifice. 

Tout commence dans un décor traité en douce. 
couleurs de pastel romantique , dans le château 
de Lissadell Court (toponyme qui signifie, dit­

on, "le f01t de l'aveugle") sur la côte nord-ouest de 
l' Irlande. Là vit la famille Gore-Booth , un des 
fleurons de 1' aristocratie protestante anglo-irlandaise, 
enracinée certes, mais naturellement dominatrice 
depuis des s iècles de fer et de feu, de sang et de 
famine, ce qui n'empêche pas, il faut l'avouer, un 
certain paternalisme vis-à-vis des indigènes qui ont le 
double tort d'être catholiques et misérables. 

Constance, la fi Ile aînée du " land lord", ancien 
explorateur des terres polaires, est née par hasard à 
Londres, le 4 fév rier 1868. Mais e lle appartient, par 
son hérédité comme par son enfance, à ce comté de 
S ligo, dans la province irlandaise du Connaught. 
Elle aura quatre sœurs et un frère, un peu perdu au 
milieu de cette nichée de filles, toutes élevées à la 
du re . Depuis ses quatorze ans, Constance est une 
cavalière intrépide que personne ne peut suivre 
quand elle saute les barrières et les haies. Le 
"steeple chase" est sa passion , ce qu i n'empêchera 
pas cette am azone intrépide d 'être présentée à dix­
neuf ans à la Cour de la re ine Victoria, où son allure 
de superbe jeune fi lle quelque peu pré raphaélite fa it 
sensation. On la surnomme d 'emblée The new irish 
beauty, " la nouve lle beauté irla ndaise". Les 
soupirants se disputent pour la fa ire danser et les 
artistes à la mode rêvent de réali ser son portra it. 
Mais elle ne songe qu 'à retourner sur son île et de 
surgir à cheval clans le salon paterne l en poussant 
des j appements de garçon d 'écurie . 

Elle voyage avec sa mère en Italie pour vo ir 
Flore nce et e n Allemagne pour écouter Wagner ; 
e lle séjourne à Londres où la haute société de la 
capitale la reçoi t avec enthousiasme, mais seuls les 
paysages du Connaught enflamment ses rêve où 
e lle imagine des cortèges de fées dansant dan le 
brumes enchantées autour des arbres et des pierre 
légendaires. Sing ularité vite choquante : e lle ne 
semble pas décidée à se marier et pré fère à tous le 
pla isirs mondains la compagnie de ses d ix-neuf 
chevaux et poneys. 
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Politiquement, e lle partage nature llement les idées 
de sa c lasse sociale, farouchement unioniste et 
hostile au Home Rule, ce projet d ' autonomie 
irla ndaise. Pourtant, on re marque avec que lle 
sollicitude elle multiplie les actions charitables 
envers les pauvres paysans du S ligo. Cette pa. sion 
sociale ne fera que croître au fil des a ns. Cette jeune 
et belle célibata ire du style ' 'garçon manqué", 
g rande et mince, naturellement di stinguée , cause un 
nouveau scandale familial en prétendant sui vre des 
études de pe inture à Londres. 

Constance a vingt-cinq ans quand elle entre à la State 
School of Art de la capitale britannique, qu 'elle 
quittera par la suite pour l' Académie Jullian à Pari s 
qui prépare l'entrée à l' Ecole nationale des Beaux­
Alts. Dans ce milieu d' étudiants très cosmopolite, 
elle fait la connaissance d' un superbe aristocrate 
polonais, le comte Casimir Dunin-Markievicz, son 
cadet d ' une demi-douzaine d'années. Il est veuf 
depuis peu et son fils unique Stani slas est resté chez 
ses grands-parents en Ukraine. De haute taille, 
séduisant et séducteur, sportif (il a fait la course 
Paris/Saint-Malo à bicyclette et a de peu manqué de 
la gagner) il impressionne Con tance, elle aussi 
capable d 'abattre 180 kilomètres à vélo ! Tous deux 
manifeste nt aussi des dons év idents en peinture et 
décident d' unir leurs destinées. lis se marient en 
Irlande en septembre 1900 et Constance devient à 
trente-deux ans la comtesse Markievicz. Ses parents 
respirent : leur aînée ne restera pas vieille fille et 
donnera bientôt naissance à une peti te Maeve. Les 
époux se partageront entre l' Irlande, Montparnasse 
et l'Ukraine, vivant en bohè mes fortunés, j usqu'à 
j our où Constance décide de retrouver ses rac ines 
gaéliques. Ce n'est pas un coup de tête mais une 
lente maturation, favori ée par l 'exil et ses 
penchant ani tiques et litté ra ires . On ne 
comprendrait rien à cette aventure s i on ignorait que 
son nouvel en thousiasme politique est la 
conséquence logique d ' une véritable "conversion" 
cultu relle provoquée par la découverte de la langue 
et du folklore irlandais. La comtesse Markievicz est 
devenue une grande amie du poète William Butler 

Constance, l'aînée des enfants 
du Land/01-d anglo-irlandais 
sir Gore-Booth. Avec son frère 
et ses quatre œurs elle passera 
sa jeunes e au château 
de Lissade/1 Court, 
dans le comté de Sligo (DR). 

Marié au comte Markievicz, 
Constance, très élégante, 
participe aux manifestations des 
socialistes irlandais du Syndicat 
des Transports (DR). 
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Constance Markiewicz, en 
uniforme de la Citizen Army 
aime poser avec un revolver 
de gros calibre à la main (DR). 

L' insigne de la Ligue 
gaélique. avec les blasons 
des quatre provinces 
d ' Ir lande : Leinster, Munster, 
Connaught et Ulster (DR). 

Le poète et dramaturge 
William Butler Yeats, futur 
prix Nobel , qui entraîna 
Constance dans le combat 
culturel pour l'identité 
irlandaise (DR). 
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~~~1 · L~Jrish Volunteers qui participeront 
à Ïinsurecction de Pâques 1916 toucheront un fusil 

et dec., cartouches. mais pas toujour~ un uniforme (DR). 

Yeats, futur prix Nobel de littérature, e t une 
véritable militante de la Ligue gaélique de Douglas 
Hyde. Le ménage ne manque pas une représentation 
du fameux Théatre de l' Abbaye, haut-lieu de la 
renaissance culturelle irlandaise. 

Constance fait sie nne l' opinion de Yeats : "Toutes 
les races ne doivent-elles pas leur unité première à 
la mythologie qui les relie aux rochers et aux 
collines ? " Protestante qui se convertira un jour, par 
sentiment identitaire irlandais, au catholicisme, la 
comtesse est sans nul doute une authentique 
païenne qui s ' ignore. Inévitablement, elle fait dans 
ce milieu aux sentime nts nationalistes exacerbés la 
conna issance d 'Arthur Griffith le créateur du 
mouvement indépendantiste Sinn F éin, c'est-à-dire 
" Nous-mêmes" . Il n' est plus question pour les 
Markievicz de s' installer à Paris, mais au contraire de 
vivre à Dublin, au cœur d ' une véritable "révolution 
culturelle" qui précède et suscite J'organisation 
politique et un jour le soulèvement militaire contre 
l'occupation anglaise. Le te mps des concours 
hippiques et des bals costumés est désormais terminé. 
Applaudir la pièces de Yeats sur l' héroïne Kathleen ni 
Houlihan devient le prélude de la révolte. Pourtant, 
Constance reste encore ru1iste avant tout et va exposer 
en 1904 soixante-seize tableaux (surtout des 
paysages) dans une galerie d 'art. Sur le terreau 
culturel va s'épanouir le combat identitaire. 

Sans rien perdre de son élégance, parfois provocatrice, 
celle que l'on nomme tout simplement The Countess, 
" la Comtesse", va s'éloigner des milieux anglophiles 
pour militer au service de la cause irlandaise. Elle 
fréquente 1' association des Inghinide na hEireann, les 
jeunes filles et femmes d'Irlande, destinées à soutenir 
le mouvement patriotique. La belle aristocrate rêve de 
créer un journal "militant, séparatiste et féministe", 
dont le premier numéro paraîtra en 1908 et où elle 
tient, modestement, la rubrique du . . . jru·dinage (une 
de ses vieilles passions de jeunesse avec l' équitation). 
Elle écrit : "Les roses sombres nous rappellent que 
nous devons vivre de façon que le sang de nos martyrs 
n'ait pas été versé en vain." Même l'horticulture 
conduit au combat ! La Comtesse ne craint pas de 
monter sur les planches comme actrice dans des 
pièces d ' inspiration souvent patriotique, où elle 
tiendra même un rôle de fée, alors que son talent de 
tragédienne n'est guère évident. Elle n'est pas faite 
pour la scène mais pour la vie. On le verra bien quand 
en 1909, déjà âgée d'une bonne quarantaine d'années, 
elle décide de créer une troupe de "boy-scouts", en 
s' inspirant bien davantage des exploits des héros de 

l'antiquité irlandaise que des principes pédagogiques 
de Baden-Powell. Son mouvement, créé avec huit 
éclaireurs, va bientôt compter une centai ne de garçons 
qui subissent un entraînement pru·amilitaire, avec des 
séances de tir au fusi l de guerre dans le vaste parc 
d 'une propriété privée, Surrey House. 

L'organisation scoute, qui porte le nom gaélique de 
Fianna na hEireannne, tend à former une sorte de 
république de jeunes et bientôt une véritable année. 
Ces garçons de douze à treize ans, vêtus d ' un kilt 
safran, d'une chemise vert foncé, d'un chapeau de 
brousse et d ' un foulard, se retrouveront tous parmi les 
insurgés de Pâques 19 16. En attendant, ils s'exercent 
à porter des messages à bicyclette et à repérer sans se 
faire remarquer d 'éventuelles positions ennemies. 
Constance n'oublie pas que le fondateur du 
scoutisme a été aussi un maître-espion. Entre une 
leçon de chant et une séance de sports, celle que tous 
ses jeunes appellent s implement "Madame" fait la 
cuisine et la vaisselle. Comme Patrick Pearse dans 
son collège de Saint-Enda 's School, Constance sait 
que tout commence pru·l 'éducation. A 1 'été 1910, elle 
dirige cinq troupes de Fianna à Dublin et il en existe 
même une à Waterford et une à Glasgow. Elle n'est 
certes plus la frivole aristocrate d 'autrefois mais une 
véritable cheftaine, adorée de ses garçons, dont elle 
veut faire de jeunes guerriers. Peu lui importe si les 
bourgeois de Dublin et les catholiques bien-pensants 
les traitent de voyous ! Tout naturellement, la 
comtesse Markievicz est élue au bureau national du 
Sinn Féin et songe de plus en plus à la June armée. 

Si elle abandonne quelque peu la peinture et le 
théâtre, la Comtesse éprouve une véritable frénésie 
d ' action sociale, se dévouant jour et nuit pour 
secourir les innombrables familles misérables de la 
capitale irlandaise entassées dans de lépre uses 
masures de briques .C'est en fréquentant les 
chômeurs et les pauvres que Constance rencontre le 
leader syndicaliste Jim Larkin, véritable po rte­
parole du socialisme révolutionnaire. Il a fondé en 
1909 l'Irish Transport and General Workers Union, 
ITGWU, après avoir rompu avec les syndicats 
britanniques. La Comtesse participera dans la rue 
aux manifestations et aux bagarres qui marquent le 
grand conflit social de juillet 1913 à février 1914. 
Les grévistes portent tous à leur chapeau la Main 
Rouge, ancien symbole héraldique de la province 
irlandaise d ' Ulster. Il y aura plus de quatre cents 
b lessés et deux morts dans une gigantesque 
manifestation à l' issue de laquelle Constance, dont 
tous ont remarqué le courage physique, sera arrêtée 
et emprisonnée. 

Va alors se créer une force d ' auto-défense, J'Irish 
Citizen Army, ICA, sous les ordres du capitaine 
angle-irlandais Jacques White, ancien de l' armée des 
Indes, qui donne pour emblème à l' organisation un 
drapeau avec une charrue et des étoiles et réunit ses 
hommes au siège de l' ITGWU, baptisé Liberty Hall. 
L' ICA n 'est pas la seule force paramilitaire 
irlandaise. Dans le nord-est de l' île, les "Orangistes", 
favorables au maintien des liens avec la Couronne 
brita nnique, ont créé une milice qui prend le nom de 
Volunteers . Les patriotes irlandais vont en faire 
autant dans le reste de l' île sous le nom d'Irish 
Volunteers, dont l' organisation clandestine IRB (Irish 
Republican Brotherhood) espère prendre le contrôle. 

Solstice d'hiver 2005 n°26 



Quand éclate la guerre, en août 1914, Larkin part 
aux Etats-Unis pour collecter des fonds et Je 
socialiste James Connolly lui succède, donnant à la 
Citizen Army le mot d 'ordre : "Nous ne servons ni 
roi (d'Angleterre) ni empereur (d ' Allemagne)". Ce 
mot d'ordre de Neither king nor Kaiser enflamme la 
comtesse Markievicz qui rejoint, avec son habituel 
enthousiasme fanatique, Je leader ouvrier au lourd 
passé révolutionnaire. Ce colosse au visage barré 
d ' une épaisse moustache est un homme exactement 
de son âge, quarante-six ans. La voici désormais 
autant socialiste que nationaliste. Jamais aristocrate 
ne sera plus "populiste", mê me si elle ne montre 
guère d ' intérêt pour les doctrines économiques 
marxisantes. 

Malgré toutes les indestructib les illusions de 
Constance, la situation est lo in d'être favorable aux 
gens de son bord. Trompée par la propagande 
officielle, 1' immense majorité des 188.000 Volunteers 
s'engage dans les armées de Sa Majesté, en espérant 
que leur sacrifice sur le front de France vaudra un 
jour à leur patrie l'octroi du Home Rule. Ils ne sont 
que onze mille à refuser le piège et à rester au pays, 
prêts à utiliser leurs armes contre Je seul ennemi 
qu ' ils connais ent l'occupant anglais. Les 
socialistes de la Citizen Army partagent leur réaction 
et le grand s igne de la future révolte est 1 'ente me 
entre Patrick Pearse et James Connolly, dont les 
parti sans n ' hésitent pas à parader en unifonnes et en 
armes, sans que les soldats britanniques réagissent. 
La Comtesse se montre beaucoup en tenue militaire 
avec un chapeau de velours noir sommé de plumes de 
coq et un énorme revolver au ceinturon, déclarant à 
qui veut l' entendre : "Je suis parfaitement prête à 
tuer et à mourir." Alors que la batai lle fait rage à 
Verdun, l'Anglo-Irlanda is Roger Casernent a négocié 
auprès des Allemands l' achat de vingt mille fusils et 
vient de gagner l' Irlande à bord d ' un V -Boat de la 
marine impériale. Mais le débarquement sera un 
fiasco et certains Sinn Féiners refusent de participer 
au soulèvement. Mille cinq cents hommes et une 
centaine de femme , décidés à tout, s'emparent quand 
même des points tratégiques de Dublin le lundi de 
Pâques, 24 avril 1916, et installent le quartier-général 
du soulèvement à la Po te centrale, O 'Connell street. 

Au nom du gouverneme nt provisoire, Patrick Pearse 
lit une proclamation instituant la République libre 
d ' Irlande et s'engouffre dans le bâtiment, d ' où sont 
chassés les employés et que lques soldats anglais qui 
n 'avaient même pas de cartouc hes dans leurs fusi ls. 
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La comtesse Markiev icz, mobilisée à Liberty Hall et 
promue lieutenant, rejoint la position de Stephen 's 
Green, pour y seconder Je commandant Michaël 
Mallin. Elle reste par ai lleurs l'adjointe de James 
Connolly et devra le remplacer en cas de besoin. 
Désormai , Je National Volunteers et les hommes 
de la Citizen Army forment une unique force 
militaire, l' Irish Republican Army ou IRA. 

Constance a gagné on poste de combat avec du 
matériel de secour de première urgence. Désormais, 
elle remplira à la fois le rôle d ' infirmière-chef de la 
Red Cross et de re ponsable des Snipers, les tireurs 
d 'élite commençant à prendre à partie les soldats 
britanniques qui e ncerc le nt le parc. E lle fera 
probablement e lle-mê me le coup de feu car elle 
trimballe un véritable arsenal d 'armes de poing. En 
face des insurgés, qui ne dépassent guère le millier 
d ' hommes, les Anglais alignent rapidement seize 
mille combattants, puis trente mille, soutenus par des 
pièces d 'artillerie et bientôt par les canons d ' un 
bâtiment de guerre, le H.M.S. Helga, mouillé dans la 
Liffey. On va . ebattre pendant une semaine, J' Easter 
Week, la fameuse semaine de Pâques. Finalement, 
toute résistance devient impossible et les insurgés 
subissent de perte érieuses. Patrick Pearse, sans 
illusions, décide de fai re sa reddition et des scouts de 
la Fianna tran mettent ses ordres vers les diverses 
positions de l' lRA.Les défenseurs de Stephen's 
Green ont occupé dès le début de l' action les locaux 
du Collège de Chi rurgie. Quand ils reçoivent de 
leurs chefs de la Grande Poste l'ordre de se rendre ils 
sont encore cent neuf hommes et dix femmes avec le 
commandant Mallin et Constance. La Comtesse, 
avant d ' abandonner sa dernière arme, un éno rme 
automatique all emand, 1' embrasse furtivement et 
déclare seule ment à son chef: "Je suis prête." 

Les prisonniers sont conduits d 'abord au Château, 
siège du commandement britannique, puis dirigés 
sur la caserne Richmond. Constance et une de ses 
amies seront enfin transférées à la célèbre prison de 
Kilmainhan. Impassible, la Comtesse fume une 
cigarette d'un air mépri ant. D ' un coup de poing, un 
soldat la lui arrache des lèvres et on l' enferme dans 
une cellule individuelle. 

L' insurrection est terminée. L' heure est d 'abord aux 
bilans : 64 tué et 120 blessés chez les insurgés, 132 
tués et 397 blessés chez les soldats et les policiers. 
On compte aussi 300 morts et 2.000 blessés parmi 
les civi ls. 3.500 hommes et 79 femmes sont arrêtés 
comme préte ndu S inn Féiners. Seize des chefs de 

A gauche. en haut : quelques 
membre> de Cumallflna 11Ban, 
1" organisation nationaliste 
féminine. animée par la comtesse 
Markievic..: (DR). 

A gauche. en de~ous: !"intérieur 
de la Grande Po~te pendant 
lïnsurrection. A gauche. Patrick 
Pearse ; 11 droite. couché sur une 
civière. James Connolly (DR). 

A droite : le quanier général du 
Syndicat des ~rnvailleurs irlandais 
et de la Citi:,e11 Arml'. à Uherrv 
Hall au début de la guerre de i 914. 
On remar4uc lïnscription " We 
serve 11either Ki11g 11or Kaiser" 
(Nous 11e sei VOII.\' ni le Roi, 
ni le Kaiser) (DR). 

Le syndicaliste révolutionnaire 
James Connolly que Constance 
rejoignit dans le combat 
politique pour une Irlande 
libre et soci<tliste. 
Fusillé en 191 6 (DR). 

Patrick Pearse, animateur des 
Irish Volunteers ct président 
du gouvernement provisoire 
pendant la tragique Easter 
Week. Fusillé en 19 16 (DR). 
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Couverture du livre 
d' Anne Pons : Consrrmce 
ou l"lrla11de. paru en 1997 
chez Nil éditions (DR). 

La harpe, emblème national 
de 1' 1 ri ande (DR). 

En fond de page : 
Les motifs irlandais sont 
toujours util isés par les 
artistes se réclamant de 
1' héritage celtique 
(David Balade. Bretag11e 
Bleue éditions) (DR). 

Jean Mabire a consacré en 1998 
un livre à Patrick Pc:mc. 
aux édi tions Terri' <'1 Peuple (Dl(). 
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l 'i nsurrection sero nt fusi ll és dont Pcarse el 
Connolly, gtièvement b lessé et attaché sur une 
civière. Casement sera pendu. Michael Malli n est 
exécuté ; son adjointe, la Comtesse Marck ievicz est 
condamnée à mort, puis très vite graciée pour se 
voi r infliger une peine de travaux forcés à 
perpétuité. Sa réaction sera sans surprise: "J'aurais 
souhaité que vous eussiez la décence de me fusilla" 

En arrivant dans sa p1ison, elle dira seulement à ses 
compagnes : "Eh bien, l'Irlande a quand même été 
libre pendant une semaine." Une amnistie temporaire 
va libérer la plupart des prisonniers à la veille de Noël 
19 16. Constance restera pourtant en prison jusqu ' à 
l'été 1917. Dans quelques mois, elle aura c inquante 
ans et reste plus indomptable que jamais. Arrêtée ü 
nouveau en mai 1918, elle est en prison lors des 
élections de décembre où le Sinn Féin avec De Valera 
remporte une victoiJ·e éclatante (73 des 105 s ièges). 
La comtesse Markievicz se trouve élue, mais elle 
refusera, comme tous les autres députés national istes, 
de siéger au parlement de Westminster. 

Les parlementaires irlandais rebe!Jes. réunis à Dublin, 
proclament le 21 janvier 19 19 1· indépendance de 
l'Irlande et fonnent le Dai/ Eireann. le parlement de la 
République. La Comtesse est alors toujours en prison, 
ainsi que De Valera qui parviendra à s'évader avec 
1 'aide de Michael Collins. Constance sera relâchée en 
mars 19 19. alors que son mari. le comte Markievicz, 
dont elle est pratiquement séparée depuis plusieurs 
années, et son beau-fils Stanislas, sont pris dans les 
soubresauts de la guerre civile russe. Elle devient 
minjstre du Travail elu gouvernement clandestin présidé 
par De Valera. Son époux se rend finalement tt Dublin 
et va rendre visite en compagnie de Constance ~~ leur 
fille Maeve, devenue violon iste, qui vit alors "clans 
l'ouest mythique embrumé de légendes, o1age des 
montagnes où dorrnent les reines au bord de l'océan." 

A son retour, la Comtesse est à nouveau emprisonnée 
et u·ansférée à la plison de Cork, car l'lRA a entamé 
la guerre d' indépendance contre les forces 
britanniques d'occupation. En liberté provisoire, la 
ministre du Travail du gouvernement cJandestin est à 
nouveau appréhendée au cours d ' un contrôle policier 
lors d'un voyage en province : dix semaines de 
prison. A la fin du mois de décembre 1920, 
Constance comparaît devant une Cour matti alc à qui 
elle déclare : "Je veux bien tout sacr(fier à l'Irlande, 
sauf ma réputation." La sentence est de deux ans de 
travaux forcés. Elle en profitera pour fa ire de la 
broderie et du jardinage et sera libérée après les 
élections de mai 1921 et la fin des hostilités anglo­
irlandaises. Mais le traité de paix est lo.in de satisfaiTe 
l'aile dure du mouvement nationali ste 

La guerre civile éclate clés janvier 1922 e ntre le 
gouvernement de l'Etal libre, encore lié par un 
serment théorique d 'allégeance à la Couronne, et les 
extrémistes de l'IRA qui ne tolèrent pas que la plus 
g rande partie de la province d"Ulster ai t été séparée 
elu res te de l'île pour rester au pouvoir de 
Orangis tes. protestants et unionistes. 

La po irio n de Con tance e t an surpri e : .. EwJI! 
une femme dïwnnew: je préférerais mourir que de 
me déclarer f idèle au roi Geor!(e eT à I'Empin. 
briTannique ... Et elle ajomc:>. ce qui ne "urprend 
per on ne : "Je dis maime nam que la lib( rt( dt 
l' Irlande vaUT que le sang saiT nnt ft \Ôlft: t.: .e 

L ne ' ut: du ·omtt: de h ~o. 
dan~ le C o nnaughl. pat ne ch.trnclle -de 

Constance Gore· Boolh. co tnh;: :,~e .\ lad..tc' ICI !DR 1. 

mien. " Et elle rejoindra De Va lera qui ~·oppose à 
Michael Collins, les armes à la main. A c inquante­
quatre ans, la voici de nouveau rebe ll e. Elle est a lors 
envoyée aux Etats-Unis pour y anime r la 
propagande républicaine. New Yo rk la reçoit 
comme "la Jeanne cl ' Arc d' Irlande'· ava nt son 
départ pour une longue tournée tri omphale, oü ses 
compatriotes exilés aux USA lui fo nt partout un 
accuei 1 d ' un rare enthousiasme. 

Pendant son voyage américain, les Irl andais sont 
appelés à se pro noncer su r le Traité entre 
l' Angleterre et l'Etat libre. Il est appro uvé par 75% 
des votants. Mais la g uerre civile ne cesse pas pour 
autant. Les ultras tentent un coup de force à Dublin. 
Constance, de retour au pays. s"empare d" un 
parabell um, saute sur sa vie ille bicyclette ct rejo int 
les rebelles de l' IRA pour mener un duel de deux 
heures avec un sniper de l'Etat libre. Soixante dix­
sept irréguliers seront j ugés et fu si liés par leurs 
propres compatriotes, tandi s que Colli ns est 
assassiné par ses anciens camarades. La Comtesse, 
après plusieurs mois de clandestinité, es t ft nouveau 
arrêtée en novembre 1923. Après une grève de la 
faim, elle est relâchée la veille de Noë l. On la verra 
dans tous les meetings, te lle quelque fan tôme de 
l'après guerre civile. Elle distribue tout ce qui lui 
reste d ' argent aux pauvres et elle adhère au Fianna 
Fail , le parti créé par De Valera, ce qui lui permettra 
de regagner son s iège en 1927. Constance parcourt 
landes et collines clans une viei ll e gu imbarde, 
s'arrêtant pour dresser son chevalet en pleine nature, 
car elle peint encore. Et e lle offre ses tableaux aux 
paysans contre une tasse de thé. 

Très malade, elle est admise parmi les pauvres dans 
la salle commune d ' un hôpital d ublinois. où el le 
meurt après deux opérations, le 15 ju illet 1927. Son 
pauvre corps décharné sera recouvert. comme celu i 
d'un soldat, elu drapeau irlandais avec le vert des 
catholiques, 1 'orange des protestant et le b lanc 
d'une trêve improbable . Le public des mi. éreux 
défilera pendant quarante-huit heures devant le 1 it 
fu nèbre de Constance Gore-B ooth. comtesse 
Mark ievicz. Il n 'y aura pas cl" ob èq ues officielles, 
tant le gouvernement de l' Etat libre. l'Irish Free 
State, la considérait tou jour comme une hors- la-loi. 

Je \'\ ~ lAB rRE 


